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  L’événement de l’année

  
    J’adore le vendredi. C’est le jour où je retrouve mes trois meilleures amies Alex, Mia et Katie pour notre réunion du Cupcake Club. Elle se déroule à tour de rôle chez l’une de nous quatre et se termine souvent par une soirée pyjama. J’attends toujours ce moment avec impatience !

    Ce soir-là, nous devions confectionner, comme toutes les semaines, des cupcakes pour Jour de Fête, le magasin de robes de mariée de notre amie Mona. Il fallait aussi qu’on parle des prochaines commandes.

    — L’anniversaire d’Isabelle Gormley a lieu dans quinze jours, a rappelé Alex qui dirigeait la réunion, comme d’habitude. Sa mère a prévu un atelier de décoration de cupcakes pour les invités. Elle voudrait donc qu’on lui fournisse d’un côté une douzaine de gâteaux au chocolat et une douzaine nature, et de l’autre les glaçages. Chaque enfant pourra composer le cupcake qui lui plaît.

    — Elle ne veut pas de roses en fondant ni de décorations ? a demandé Mia.

    Nous n’aimons pas beaucoup les cupcakes basiques, ils sont moins amusants à préparer. Heureusement, on nous en commande rarement.

    — Et si on créait une box « atelier création » ? ai-je suggéré. On pourrait la vendre sur notre site.

    Alex a tapoté ses dents avec son stylo.

    — Pourquoi pas ? On peut déjà proposer une offre spéciale pour voir si ça intéresse les clients.

    Pendant qu’Alex prenait des notes, Katie poursuivait.

    — C’est dommage qu’on ne puisse pas au moins colorer le glaçage dans différents tons : rose, violet…

    — J’enverrai un mail à Mme Gormley pour lui poser la question. Et je verrai si l’idée d’une box créative lui plaît. La connaissant, elle va adorer.

    — Quoi d’autre, à part ça ? ai-je enchaîné.

    — La réunion des parents d’élèves approche. Je propose de leur offrir deux douzaines de mini-cupcakes pour nous faire de la pub. Ensuite, nous avons le pot de départ de l’amie de la mère d’Emma, une collègue bibliothécaire. Elle voudrait quelque chose de féminin. J’ai pensé qu’on pourrait utiliser tes roses en fondant, Mia. Voilà, je crois que c’est tout. Des questions ?

    Katie lui a tendu une page arrachée dans un magazine.

    — J’aimerais essayer ce nouveau glaçage à la limonade rose. Il paraît que c’est délicieux. En plus, c’est peu calorique.

    Nous avons toutes fait oui de la tête et nous avons attendu en silence qu’Alex note cette dernière suggestion.

    — Et si on parlait un peu de l’actualité people ? a lancé Mia avec un sourire malicieux.

    — Oh ! non, pas ça, pitié, a gémi Alex en enfouissant son visage entre ses mains.

    Je me suis penchée vers Mia.

    — Qu’est-ce qui se passe ?

    — Je comptais sur toi pour me le dire, puisque tu es la grande amie de Romane !

    Romane Ford était la seule et unique célébrité de notre ville. Après s’être fait remarquer comme mannequin, la jeune femme était devenue chanteuse et actrice. Elle avait même remporté un Oscar. Elle avait décidé d’organiser l’avant-première de son nouveau film ici même, à Maple Grove, dans une semaine.

    Les commerçants décoraient déjà leurs vitrines comme s’il s’agissait d’une cérémonie à Hollywood. Le pire, c’est que tout le monde prétendait avoir des anecdotes sur Romane et racontait n’importe quoi aux journalistes.

    Ça m’agaçait profondément, parce que moi, je la connaissais pour de vrai.

    Bon, nous n’étions pas ce qu’on peut appeler des amies, mais quand même… je la connaissais depuis longtemps. Je l’avais rencontrée lorsqu’elle était venue acheter la robe de sa demoiselle d’honneur à Jour de Fête, un jour où je livrais nos cupcakes au magasin. Elle les avait tellement aimés qu’elle nous en avait commandé pour son enterrement de vie de jeune fille. Elle avait aussi assisté au concours de talents de mon centre de loisirs, cet été-là. Nous ne nous donnions pas de nouvelles, mais nous étions toujours ravies de nous croiser.

    J’étais sûre d’en savoir davantage dès le lendemain car je devais travailler à Jour de Fête, comme je le faisais un samedi sur deux. Romane devait venir pour un essayage avec ses demoiselles d’honneur avant l’ouverture du magasin. Du coup, Mona m’avait demandé de lui livrer notre commande hebdomadaire de bonne heure et de rester pour l’aider. Je n’avais qu’un regret : en tant qu’employée, j’étais tenue au secret professionnel. Pour moi qui avais l’habitude de tout raconter à mes amies, c’était un vrai supplice. J’ai vite baissé la tête. Si jamais Alex croisait mon regard, elle verrait tout de suite que je cachais quelque chose.

    Comme nous avions fini de parler organisation, nous sommes passées à la cuisine pour notre séance de pâtisserie, où nous avons continué à discuter du nouveau film de Romane. Il s’agissait d’une histoire d’amour, jouée par des acteurs célèbres qui devaient tous assister à l’avant-première dans le cinéma où nous allions régulièrement. J’avais du mal à imaginer que l’un d’eux s’assiérait peut-être sur mon siège favori, le deuxième à gauche, allée centrale, septième rang.

    Il y aurait également une foule de journalistes, sans oublier le fiancé de Romane, le beau Liam Carey, acteur et metteur en scène, connu pour ses missions humanitaires en Afrique.

    — Si on allait les voir fouler le tapis rouge ? a suggéré Katie.

    — Oh, oui ! a jubilé Mia. Comme ça on pourra se faire belles !

    Nous avons éclaté de rire. Mia ne ratait jamais une occasion de se mettre sur son trente et un.

    — Je pourrais remettre la robe que j’avais pour les seize ans de Dylan, a déclaré Alex et nous avons ri plus fort encore car elle, en revanche, déteste la mode.

    — Bon, si on se concentrait un peu sur notre travail ? ai-je proposé pour changer de sujet, de peur de finir par me trahir. Nous devons préparer cinq douzaines de mini-cupcakes pour Mona. Elle les voudrait comme d’habitude, glacés au fromage blanc, moitié vanille, moitié cannelle.

    — OK ! s’est exclamée Katie. Dites, ça ne vous ennuie pas si on en profite pour tester mon glaçage à la limonade ?

    — Miam ! Si vous avez besoin d’un goûteur, je suis là ! s’est écrié Sam, mon frère aîné, qui a déboulé dans la cuisine au même moment.

    — Salut, Sam ! ont lancé mes amies.

    J’ai trois frères : Sam et Matt, plus âgés que moi, et Jake, le petit dernier. Tous plus casse-pieds les uns que les autres… pourtant mes copines les adorent. Mia et Katie trouvent Jake adorable et toutes les deux ont un faible pour Sam (qui est assez mignon, je dois le reconnaître). Quant à Alex, elle sort pratiquement avec Matt.

    — Circule, parasite, y a rien à manger, ai-je aussitôt rembarré mon frère.

    — Emma ! a protesté Mia.

    Katie s’est tournée vers lui avec un sourire charmeur.

    — N’écoute pas ta sœur. Mon goûteur officiel a bien le droit de tester mon nouveau glaçage à la limonade !

    — Tu parles d’un goûteur, ai-je marmonné. Tu lui servirais un vieux morceau de pain rassis recouvert de glaçage, il ne ferait pas la différence.

    Sam m’a donné une petite tape sur la tête et j’ai poussé un cri. C’est alors que Matt est arrivé, suivi de Jake ; là, j’ai carrément pété les plombs.

    — Dehors ! La cuisine m’est réservée. On vous appellera s’il y a des cupcakes en trop, d’accord ? Vous êtes pires que des chiens affamés.

    Jake et Matt ont commencé à aboyer, encouragés par mes amies qui se tordaient de rire. Et quand j’ai enfin réussi à mettre mes trois frères dehors, ils ont continué à plaisanter dans l’entrée. La conversation est revenue sur Romane.

    — Quand a lieu le mariage ? a demandé Katie.

    J’ai haussé les épaules.

    — D’ici un mois ou deux, je pense.

    En vérité, si elle avait un essayage demain, c’est que le grand jour approchait. Elle était obligée de venir avant l’ouverture du magasin pour éviter d’être vue. Quel métier difficile ! D’accord, les stars sont bien payées, mais leur travail ne s’arrête jamais. Ce doit être pesant, à force.

    Le glaçage à la limonade de Katie a été une véritable réussite : il était d’un joli rose et avait vraiment le goût de limonade.

    — Vous pouvez venir goûter, les garçons ! a crié Katie dans le couloir.

    Une cavalcade a retenti dans l’escalier et nous avons juste eu le temps de nous écarter pour les laisser passer.

    J’ai levé les yeux au ciel alors que mes frères se jetaient sur les cupcakes comme s’ils n’avaient pas mangé depuis quinze jours.

    — C’est bon ?

    — Mmm ! a marmonné Matt.

    — Super bon, a répondu Jake, la bouche pleine.

    — Ceux à la vanille sont délicieux. Mais ceux à la limonade…

    Oh, oh ! Sam n’allait pas critiquer la nouvelle recette de Katie, quand même !

    — … c’est carrément une tuerie !

    Katie a fait un sourire radieux, comme si elle venait d’être élue Miss Univers.

    — Merci !

    J’ai failli lui rappeler que Sam aimait tout et n’importe quoi, mais à quoi bon gâcher son plaisir ?

    — Il n’y en a plus ? a gémi Matt en voyant le plateau vide alors qu’il venait d’engloutir deux gâteaux.

    — Eh oui, c’est fini ! a gloussé Alex. Si on vous laissait faire, on serait vite ruinées.

    — Je peux les payer, a-t-il protesté en mettant la main à sa poche.

    — Arrête, nos cupcakes sont bien au-dessus de tes moyens ! a-t-elle rétorqué en lui donnant un coup de torchon.

    — C’est pas ma faute s’ils coûtent les yeux de la tête !

    — Dis plutôt que tu les voudrais à l’œil !

    Écœurée de les voir flirter, j’ai préféré leur tourner le dos.

     

    Après avoir rangé la cuisine, nous sommes montées dans ma chambre nous mettre en pyjama avant de redescendre regarder un film au salon. Seule Alex ne s’est pas changée. J’ai trouvé ça bizarre, avant de comprendre qu’elle ne voulait pas se montrer en pyjama devant Matt…

    Voilà le genre de petit détail qui en dit long. Mais je me suis bien gardée de lui faire la moindre réflexion, de peur de la vexer. Je m’en voulais déjà de faire des cachotteries à mes amies, je n’allais pas en plus les contrarier.
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Une commande inattendue
Je me suis réveillée de bonne heure pour me laver et me lisser les cheveux, car Mona m’avait prévenue que j’aurais sans doute à jouer les mannequins. Le temps que je sorte de la salle de bains, mes amies s’étaient levées et prenaient leur petit déjeuner. Alex était déjà habillée, bien sûr. J’ai soupiré. Je serais bien restée avec elles au lieu d’aller travailler.
— Tu es très jolie, Emma, a remarqué Mia.
Je l’ai remerciée d’un sourire et j’ai attrapé un bol sur le comptoir.
Ma mère m’a planté un baiser sur la joue.
— C’est vrai que tu es ravissante, ma chérie.
— Oh, waouh, trop belle ! s’est moqué Matt qui arrivait derrière moi.
Tiens, tiens ! Il était déjà habillé, lui aussi. D’habitude, quand il n’a pas sport, il fait la grasse matinée et traîne jusqu’à midi en bas de pyjama et vieux tee-shirt troué.
— Oublie-moi, tu veux bien ? ai-je rétorqué.
— Les enfants, ne commencez pas, a soupiré ma mère.
Mais il m’avait énervée et j’avais envie de l’embêter à mon tour.
— Dis donc, t’es bien élégant ce matin. Qu’est-ce qui t’arrive ?
— Ah, ah, t’aimerais bien le savoir, a-t-il répliqué en tirant un tabouret pour s’asseoir, pas du tout déstabilisé par ma question.
Je lui aurais bien demandé s’il avait un rendez-vous galant, mais Alex ne perdait pas un mot de notre conversation. Mieux valait que je me taise.
— On part dans cinq minutes ! a annoncé ma mère. Je monte juste chercher un pull. Les filles, je ne veux pas vous chasser, vous pouvez rester aussi longtemps que vous voulez, mais si ça vous intéresse, je peux vous reconduire chez vous après avoir déposé Emma au magasin.
Mia a répondu qu’elle avait invité Katie à passer le week-end chez son père à New York et que sa mère devait venir les chercher pour les conduire à la gare. Quant à Alex, elle serait bien restée, mais sans moi, ça paraîtrait louche.
— Je pars avec vous, madame Taylor, a-t-elle répondu après une brève hésitation. Merci.
Elle s’est levée pour mettre son bol dans l’évier et j’ai vu qu’elle luttait pour ne pas regarder Matt. Mais il a lancé une réflexion nulle du style « toujours aussi ordonnée et serviable ! » et Alex s’est mise à glousser comme une idiote. Beurk.
J’ai englouti ma dernière cuillerée de céréales et je suis allée mettre une veste. Katie et Mia ont dit qu’elles appelleraient la mère de Mia dès qu’elles auraient fini de ranger ma chambre. Alex a encore hésité, mais elle n’a pas osé revenir sur sa décision. J’ai embrassé Mia et Katie et je suis allée à la voiture pendant qu’Alex remontait chercher son sac.
Une minute plus tard, ma mère m’a rejointe.
— On ne devait pas emmener Alex ?
J’ai levé les yeux au ciel.
— Si elle arrive à s’arracher à Matt !
Ma mère a éclaté de rire.
— Ils sont mignons, tous les deux.
— Bof. Moi je les trouve ridicules.
— Oh, Emma, c’est courant de tomber amoureuse du frère de sa meilleure amie ! Ça m’est arrivé quand j’étais jeune.
— Et qu’en a pensé ton amie ?
— Elle s’en moquait, je crois.
— Tu n’en es pas sûre ?
— Eh bien, nous nous sommes perdues de vue…
— Tu vois !
Alex est arrivée en courant.
— On peut y aller ? a demandé ma mère.
— Oui, merci, a répondu Alex en attachant sa ceinture.
J’étais trop contrariée pour lui dire quoi que ce soit. Tout à coup, je me suis frappé le front et j’ai poussé un cri.
— J’ai oublié les cupcakes !
— Je les ai pris, m’a rassurée Alex en tapotant la boîte posée sur le siège à côté d’elle.
— Oh, merci ! l’ai-je remerciée et cette fois je me suis retournée avec un grand sourire qu’elle m’a rendu aussitôt, sans se douter que je lui en voulais.
Puis elle s’est mise à parler de l’avant-première avec ma mère. Et j’ai dû me retenir très fort pour ne pas leur hurler que j’allais voir Romane dans quelques minutes.
Quand je suis arrivée à Jour de Fête, le magasin, d’ordinaire très calme, était en pleine effervescence.
— Salut, Emma ! m’a lancé Patricia, l’assistante de Mona, alors qu’elle passait en trombe devant moi, les bras chargés d’un bouquet de fleurs blanches.
— Ah, te voilà, ma chérie ! m’a crié Mona qui retapait les coussins du canapé.
— Bonjour ! Est-ce que notre cliente est déjà arrivée ?
— Non, pas encore.
— Alors je vais déjà installer les cupcakes sur le plat. Vous me direz après ce que je dois faire.
Je suis allée dans l’arrière-boutique où se trouve une minuscule cuisine. Je finissais de disposer les gâteaux sur un des jolis présentoirs de Mona quand Patricia est venue remplir un vase.
— Romane ne devrait pas tarder ? ai-je chuchoté.
— Oui, c’est son avant-dernier essayage.
— Le dernier aura lieu la veille du mariage, c’est ça ?
— Oui.
— Et ce sera…
— Je ne peux pas te le dire, a-t-elle chantonné avant de quitter la pièce.
— Patricia !
Elle a refermé la porte derrière elle et je l’ai entendue rire dans le couloir.
Romane est arrivée peu après accompagnée de sa mère, de sa sœur, de ses trois demoiselles d’honneur et de la pianiste et mannequin Samantha Holmes. J’étais dans une cabine d’essayage, car Mona m’avait demandé de passer une robe chic avec un gros nœud rose en satin. La directrice du magasin m’a fait signe de la suivre dans le plus grand des salons privés. J’avais la tête qui tournait, plus très sûre que Romane me reconnaîtrait. Elle croisait tant de monde…
Je me suis avancée en rougissant.
— Bonjour, Emma ! s’est écriée Romane avant de m’embrasser.
— Oh, c’est gentil de vous souvenir de moi, l’ai-je remerciée maladroitement.
— Comment veux-tu que je t’oublie entre tes délicieux cupcakes, ta prestation au centre de loisirs et tes amies géniales ?
Romane a débité tout ça avec un tel enthousiasme que j’ai eu l’impression que c’était moi la star. J’ai éclaté de rire.
— Tu es toujours aussi jolie, a dit Mme Ford de l’autre bout de la salle.
Gênée par tant de compliments, je me suis mise à tripoter nerveusement le ruban de satin avant de me souvenir que Mona m’avait recommandé de bien y faire attention : ces tissus sont précieux et fragiles.
Mona m’a souri avec fierté.
— Emma, s’il te plaît, tu pourrais nous apporter des cupcakes le temps qu’on aille chercher les robes de ces demoiselles avec Patricia ?
J’ai servi les gâteaux sur une petite serviette, comme Mona me l’avait montré. Plus personne n’a rien dit le temps de les savourer.
— Qu’est-ce que c’est bon ! s’est exclamée Samantha qui en avait pris un à la vanille. J’en mangerais des tonnes, si je ne craignais pas de ne plus entrer dans ma robe.
Elle a éclaté de rire et je lui ai adressé un grand sourire. Je n’en revenais pas de la voir assise devant moi en jean et tee-shirt alors qu’elle avait chanté la semaine précédente devant des millions de téléspectateurs.
— Tu pourrais te le permettre, a remarqué Florence, la sœur de Romane.
— Mon manager me tuerait.
— Ces gens-là sont sans pitié ! a gémi Romane. Le mien prétend que chaque kilo que je prends me fait perdre cent mille dollars.
— Voyons, les filles ! les a rappelées à l’ordre Mme Ford.
— Oh, pardon ! s’est excusée Romane. Je sais bien que ça ne se fait pas de parler d’argent.
Mme Ford a hoché la tête et Romane a levé les yeux au ciel comme une ado.
— Désolée, madame Ford, s’est excusée Samantha.
Waouh ! Il fallait avoir une sacrée autorité pour rabrouer ainsi une pianiste célèbre et une actrice récompensée d’un Oscar. Mais après tout, Mme Ford restait la mère de Romane. Ma mère m’aurait reprise de la même façon, j’en suis sûre, star ou pas.
— Allez, j’en prends un autre, a gloussé Samantha avant de choisir un cupcake à la cannelle sur le plateau que je lui présentais. Mmm ! Il est succulent aussi ! Romane, tu devrais choisir ce parfum pour ton gâteau de mariage ! Ça résoudrait tous tes problèmes.
L’actrice a soupiré.
— J’adore Liam, mais on n’arrive pas à se mettre d’accord sur ce sujet. Il trouve les pièces montées démodées. J’avoue qu’il n’a pas tort, mais c’est la tradition.
Je lui ai tendu le plateau et elle a pris un nouveau cupcake à la vanille.
— Oh, Emma, ce sont vraiment les meilleurs. Quel dommage que vous ne fassiez pas de gâteaux de mariage !
— J’ai une idée ! s’est écriée sa sœur. J’ai vu une superbe pièce montée en cupcakes à la télé l’autre jour. C’était magnifique.
J’ai failli dire que le Cupcake Club en avait déjà réalisé une pour le mariage de la mère de Mia et une autre pour un défilé de Jour de Fête, mais je ne voulais pas m’immiscer dans leur conversation. Je n’étais qu’une employée. Mona avait été très claire à ce sujet quand j’avais commencé à travailler au salon. Je n’étais pas là pour bavarder avec les clientes.
— Mais qui pourrait bien…
Romane s’est arrêtée net pour se tourner vers moi. Tout le monde a suivi son regard : j’ai rougi comme une tomate et baissé les yeux.
— Toi, bien sûr ! a crié Romane au moment où Mona et Patricia revenaient, les bras chargés de robes.
— M-moi ? ai-je balbutié.
Mona nous a dévisagées, un peu inquiète.
— Qu’est-ce qui se passe ?
Romane s’est précipitée vers moi, les yeux pétillants de joie, et m’a saisi les deux mains.
— Emma, tu veux bien faire mon gâteau de mariage ?
J’ai cru que j’allais m’évanouir.
— Moi ? ai-je coassé, une main sur le cœur.
— Oui, toi !
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Paparazzis = ennuis
— Quelle bonne idée ! a applaudi Mona. Mais occupons-nous d’abord des essayages, vous réglerez ça plus tard. Romane, on commence par vous, d’accord ?
— C’est la solution idéale, m’a lancé Romane avant de se diriger vers la cabine.
Mona l’a suivie avec une grande housse. Comme d’habitude, elle portait des gants blancs pour ne pas risquer de laisser des marques sur les tissus. Au début, je trouvais ces précautions exagérées, mais il m’a suffi de mettre une fois du glaçage sur une robe blanche pour comprendre que c’était indispensable.
Pendant que Mona aidait Romane à s’habiller, tout le monde bavardait dans le salon. J’ai proposé de l’eau fraîche dans des petits gobelets en carton.
Quelques minutes plus tard, Mona a ouvert le rideau et a annoncé fièrement :
— Mesdames, voici la mariée !
Tout le monde a poussé un cri d’admiration.
Romane était splendide dans sa robe en dentelle au haut ajusté et au large jupon dont le satin blanc perle bruissait à chacun de ses pas.
— Ma chérie ! s’est écriée Mme Ford, les larmes aux yeux.
J’avais les yeux humides, moi aussi, et j’ai vite attrapé la boîte de mouchoirs pour l’apporter à la mère de Romane.
— Tu n’as jamais été aussi belle, a-t-elle déclaré en se tamponnant les yeux.
La jeune femme a tournoyé sur elle-même en se regardant dans le miroir, ravie.
— Tu es à couper le souffle, s’est extasiée sa sœur.
— J’adore cette robe, a chuchoté Romane. C’est la plus jolie que j’aie jamais portée. En plus, elle est confortable. Je me sens totalement libre de mes mouvements.
— Elle est juste divine, a murmuré Mona tandis que Romane tourbillonnait une nouvelle fois au milieu de la pièce.
Mona lui a ensuite demandé de ne plus bouger. Elle s’est agenouillée pour épingler l’ourlet au ras du sol avant de se relever pour ajuster le haut.
— Romane, surtout, n’hésitez pas à reprendre des cupcakes, a-t-elle plaisanté. Si je dois encore rétrécir le haut, je devrai carrément le refaire.
— Tu as entendu, Samantha ? a gloussé Romane. Je te charge de prévenir mon manager. Je dois prendre un peu de poids. C’est Mona qui l’a dit !
J’ai souri.
L’émerveillement de Romane était attendrissant. Elle n’arrêtait pas de s’admirer dans le miroir, bouche bée.
— J’ai hâte de voir la réaction de Liam quand j’entrerai dans l’église.
Je mourais d’envie de savoir quand serait ce grand jour, mais j’ai continué à tendre les épingles à Mona sans oser le demander.
Quelques minutes plus tard, Romane est allée se changer. Quand elle est revenue en jean et tee-shirt, elle ressemblait plus à mes anciennes baby-sitters qu’à une star.
— Mona, pendant que vous vous occupez de Samantha, je peux vous voler votre assistante une seconde ? a-t-elle demandé.
Elle m’a entraînée vers un canapé à l’autre bout du salon.
— Bon, Emma, parlons sérieusement. Il y aura une centaine d’invités. Combien penses-tu qu’il nous faudra de cupcakes ?
— En principe, on prend le nombre de personnes et on compte quinze pour cent de gâteaux en plus. Donc pour cent personnes, il en faudrait cent quinze.
— Génial. Mais prévoyons-en plutôt cent vingt. S’il en reste, je me sacrifierai…
— Je vois, ai-je répondu avec un sourire en coin. Et pour quand vous les faut-il ?
— Le week-end prochain !
J’ai failli m’étrangler de surprise.
— Quoi ? Mais ce n’est pas l’avant-première de votre film, le week-end prochain ?
— En fait, cette soirée n’est qu’une ruse pour tromper les médias. Je tenais à me marier dans ma ville natale, mais ça aurait mis la puce à l’oreille des journalistes de voir tous mes amis d’Hollywood débarquer à Maple Grove. Je ne veux pas que les paparazzis envahissent mon jardin et ruinent mon mariage. C’est pourquoi j’ai décidé de leur jouer un tour.
— Mais alors, il n’y aura pas d’avant-première ?
— Si, mais elle sera suivie du mariage le lendemain.
— C’est très malin !
— C’est une idée de maman, a-t-elle répondu en écartant les mains comme si c’était l’évidence même.
Samantha est sortie de la cabine dans sa robe en satin vert pâle et nous avons toutes poussé des « oh ! » et des « ah ! ». Même en haillons elle aurait eu l’air d’une reine. Alors que Mona commençait à piquer quelques épingles dans le tissu, Romane a fait signe à sa mère de venir nous rejoindre. J’en ai profité pour courir chercher mon sac, et quand je suis revenue, j’ai trouvé Romane et sa mère en pleine discussion.
— Non, c’est trop compliqué, disait Mme Ford.
— Rien n’est trop compliqué pour le Cupcake Club, l’ai-je aussitôt rassurée.
— Le problème, c’est que Romane et Liam ne sont pas d’accord sur les parfums, a poursuivi Mme Ford. Et j’ai peur que ça ne soit pas très harmonieux de mélanger des cupcakes aux goûts très différents. Il faudrait que l’ensemble soit cohérent.
— Quel est le thème du mariage ? De quelles couleurs sont les tables ?
— Nous avons choisi des tons printaniers, a répondu Romane. Rose, bleu, vert et jaune pâle.
— Très joli. Comme les robes des demoiselles d’honneur.
— Exactement !
— Eh bien, nous pourrions faire différents glaçages dans des tons pastel et les aromatiser aux parfums de votre choix : les verts pourraient être à la menthe, les roses à la framboise…
Romane et sa mère ont échangé un sourire ravi.
— Ce serait la solution idéale, a reconnu Mme Ford. Mais je tiens avant tout à préciser un point important, Emma : vous ne devez en parler à personne.
— C’est-à-dire que…, ai-je hésité, affolée.
Je ne voyais vraiment pas comment je pouvais confectionner tant de cupcakes sans le dire aux autres.
— Juré craché ? a insisté Romane d’un ton suppliant.
— Le problème, c’est que nous sommes quatre au Cupcake Club. Je serai forcée de le dire à mes amies. Et je ne vois pas comment je pourrais réaliser tous ces cupcakes toute seule, ai-je ajouté, les joues en feu.
Romane a balayé mes objections d’un geste.
— Oh, tu vas bien trouver une solution !
— Je suis désolée, ma chérie, a renchéri Mme Ford, mais plus il y a de personnes au courant, plus il y a de risques de fuite. La réussite de ce mariage en dépend. Nous nous sommes donné tant de mal pour le garder secret…
J’étais déchirée. Confectionner le gâteau de mariage de Romane Ford ? Une proposition pareille, ça ne se refusait pas !
— D’accord, ai-je soupiré. Je comprends. Je ne dirai rien. Promis.
À peine ai-je prononcé ces paroles que l’angoisse m’a noué la gorge. Comment cacher un tel secret à mes amies, et surtout, comment réaliser seule cette énorme pièce montée ?
 
Les essayages se sont poursuivis entre deux dégustations de cupcakes qui, d’après moi, ont bien contribué à détendre l’atmosphère. Les demoiselles d’honneur étaient plus ravissantes les unes que les autres dans leurs robes et, à la fin, elles étaient toutes épuisées.
Avant de quitter la boutique, Romane a mis une perruque et des lunettes de soleil ainsi qu’un grand imperméable. Elle était méconnaissable.
— Je vous présente Mme Carey ! a annoncé Samantha, déguisée elle aussi.
Décidément, ce devait être affreux de passer sa vie harcelée par les journalistes.
Avant de me quitter, Romane m’a embrassée en me donnant son adresse mail personnelle pour que je lui envoie un devis le plus rapidement possible. Sa mère a suggéré d’autres idées de parfums que j’ai notées sur mon papier. Samantha m’a embrassée elle aussi et Patricia nous a prises en photo avec mon téléphone. Samantha a fait semblant de mordre dans un cupcake, ce qui m’a fait rire aux éclats. La photo était réussie ! J’ai promis de ne pas la montrer avant le mariage.
Une fois seules, nous nous sommes affalées sur le canapé, Mona, Patricia et moi, et nous avons fermé les yeux, exténuées.
En repensant à la façon dont nos clientes avaient dû s’éclipser comme des voleuses, je m’en suis un peu moins voulu des cachotteries que je devais faire à mes amies.
J’ai rouvert les yeux et je me suis étirée.
— Il vaut mieux que j’y aille, sinon je vais m’endormir sur place.
— Merci pour ton aide ce matin, Emma. Tu as été parfaite, comme d’habitude, m’a félicitée Mona.
— C’est facile avec des clientes aussi gentilles.
— C’est vrai. Nous avons de la chance. Mais nous devons aussi penser à nos autres futures mariées.
— Oui, je vais aller ouvrir, a répondu Patricia en se levant.
J’ai dit au revoir à Mona et je suis allée chercher ma veste et les boîtes dans lesquelles j’avais apporté les cupcakes. À mon retour, Patricia m’attendait, une enveloppe à la main.
— C’était un honneur de venir ce matin. C’est moi qui devrais vous payer, ai-je plaisanté.
— Je t’en prie, Emma, prends cet argent, m’a-t-elle répondu en me mettant l’enveloppe dans les mains. Je ne vais pas me battre avec toi chaque fois ! Prends exemple sur Romane et Samantha. Elles assument leur succès. Il faut être conscient de sa valeur, si on veut réussir.
— Vous avez raison.
Elle a passé un bras autour de mes épaules pour me raccompagner à la porte.
— Ne te sous-estime pas, ma chérie. Tu travailles dur et tu mérites chaque sou que tu gagnes, si ce n’est plus, d’accord ?
— Merci, ai-je dit en la serrant dans mes bras. À la semaine prochaine. Pour le mariage, ai-je ajouté à voix basse.
— Chut ! a-t-elle gloussé en me faisant un clin d’œil.
J’ai quitté le magasin et je me suis dirigée vers le parking où mon père m’attendait, à quelques dizaines de mètres de la sortie du centre commercial.
Je n’avais pas fait dix pas qu’un jeune homme m’a abordée.
— Excusez-moi, mademoiselle !
D’instinct, j’ai pressé le pas. Mes parents m’avaient bien recommandé de ne jamais parler à des inconnus. Alors que je m’engageais dans l’escalier, j’ai aperçu mon père au volant de sa camionnette et j’ai agité la main pour attirer son attention. Il est descendu. L’homme l’a regardé et s’est tourné vers moi avec un sourire charmeur.
— Je me présente, je suis John Cohan du magazine Celebrity. Je viens de vous voir sortir de Jour de Fête. Pouvez-vous me confirmer que c’est bien là que Romane Ford a acheté sa robe de mariée ?
Il avait parlé si vite que j’ai mis un moment à assimiler ce qu’il venait de dire. Celebrity ? Je suis restée pétrifiée une seconde avant de comprendre ce qui se passait. J’ai dévalé les dernières marches.
— Mademoiselle ! a-t-il crié en se lançant à ma poursuite. Je ne vous demande pas de commentaire, je veux juste une confirmation ! C’est pour Celebrity !
Je me suis mise à courir sans réussir à le semer. Je ne voyais pas ce que je pouvais lui dire pour m’en débarrasser. J’avais peur de trahir mon secret si jamais j’ouvrais la bouche. J’aurais tellement aimé trouver une réplique intelligente pour l’envoyer balader…
Mon père a enfin pris conscience qu’un homme me poursuivait. Il a contourné sa camionnette en criant :
— Hé ! Vous ! Laissez ma fille tranquille ! Écartez-vous tout de suite !
Le journaliste a levé les mains devant lui pour montrer qu’il ne me voulait pas de mal tandis que je courais vers mon père.
— Qu’est-ce qui se passe, bon sang ? m’a demandé papa.
— C’est un journaliste de Celebrity. Il veut des renseignements sur Romane Ford.
— Laissez-nous tranquilles ! a hurlé mon père.
Ça faisait longtemps que je ne l’avais pas vu dans une telle colère. Heureusement, le journaliste n’a pas insisté et il est reparti vers le centre commercial.
Mon père s’est assis au volant et a fermé sa portière. J’ai claqué la mienne, côté passager.
— Quel culot, ce type ! Importuner une enfant !
Je me suis mise à trembler. J’avais eu peur, et tout s’était passé si vite…
— Je… je n’arrivais plus à parler, ai-je bredouillé.
Mon père s’est tourné vers moi.
— Tu as réagi comme il fallait, ma puce. Il ne faut pas adresser la parole aux inconnus. Et tu as bien fait de ne rien dire au sujet de Romane. Mona et elle te font confiance. Bon, a-t-il ajouté en passant la main dans ses cheveux, vivement que cette avant-première soit terminée ! Ça perturbe toute la ville.
« S’il n’y avait que ça ! » ai-je soupiré intérieurement.
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Mademoiselle Je-sais-tout
J’attendais avec impatience le retour de ma mère, partie accompagner Matt à un match. Il fallait absolument que je raconte à quelqu’un ce qui s’était passé ce matin. Heureusement que je ne devais pas voir les Cupcake Girls, sinon j’aurais craqué.
Quand j’ai entendu sa voiture s’arrêter dans l’allée, j’ai dévalé l’escalier avant de me ruer dehors.
— Emma ! Qu’est-ce qui t’arrive ? s’est-elle inquiétée en me voyant débouler dans l’allée en chaussettes.
Matt est descendu, encore en tenue de base-ball, et m’a regardée en secouant la tête d’un air accablé avant de rentrer dans la maison.
— Maman ! l’ai-je suppliée à mi-voix.
— Qu’est-ce qu’il y a, ma chérie ? m’a-t-elle répondu sur le même ton impatient.
— Il faut que je te parle !
— Quoi ? Ici ? La maison est sur écoute ?
J’ai poussé un soupir de découragement.
— Arrête ! J’ai quelque chose de très important à te dire !
Ma mère a passé un bras autour de mes épaules et m’a serrée contre elle.
— Je suis désolée, ma chérie, mais tu étais vraiment drôle. Qu’est-ce qui se passe ?
— Il faut que je te confie quelque chose que je ne dois dire à personne !
— Et moi, je ne suis personne ? m’a-t-elle taquinée.
— Romane Ford se marie samedi prochain et elle m’a demandé de faire sa pièce montée en cupcakes, mais le problème, c’est que c’est un secret et qu’il va falloir que je la fasse toute seule, ai-je débité d’une seule traite.
— Quoi ?
Elle s’est mise à battre des mains.
— Mais c’est merveilleux, ma chérie ! Félicitations !
— Tu ne te rends pas compte, je n’ai pas le droit d’en parler à mes amies !
— Oh, je suis sûre que ce ne serait pas si grave si tu leur disais…
— Je n’ai pas le droit ! ai-je hurlé. Si ça se sait, tout sera fichu !
Je lui ai expliqué que Romane était harcelée par les paparazzis, et qu’elle avait organisé cette avant-première à Maple Grove pour brouiller les pistes et pouvoir se marier en secret chez ses parents.
— Comme c’est romantique ! s’est exclamée ma mère, attendrie.
— Oui, et je ne veux pas tout gâcher.
— Eh bien, je t’aiderai à faire les cupcakes.
— Oh, merci !
Bien sûr, j’étais soulagée, n’empêche que j’aurais préféré les préparer avec mes amies. Surtout que je ne savais même pas à quel prix je devais les vendre et encore moins comment j’allais m’y prendre.
— Est-ce que Romane t’a commandé des cupcakes compliqués ? s’est inquiétée maman.
— Non, je pensais faire une pâte classique aux glaçages pastel, avec différents parfums.
— Très bonne idée.
— Par contre, comme il en faut dix douzaines, la déco prendra du temps, surtout que je tiens à ce qu’ils soient parfaits.
— Waouh ! Cent vingt cupcakes, rien que ça !
J’ai hoché la tête et soupiré en voyant un caniche que je promenais régulièrement traverser la rue avec son maître. C’était plus facile de gagner de l’argent en sortant des chiens qu’en confectionnant le gâteau de mariage d’une star !
— Par quoi vas-tu commencer ?
— Je dois déjà établir un devis et l’envoyer à Romane. Pour ça, je pensais utiliser un vieux devis d’Alex que je modifierais.
— Bonne idée. N’hésite pas si je peux t’aider.
— Merci ! Ça m’a déjà fait du bien d’avoir pu en parler. Tu pourras relire le mail avant que je l’envoie ?
— Avec plaisir. On peut rentrer, maintenant ? Je rêve d’une tasse de café.
J’ai éclaté de rire.
— Oui, bien sûr !
 
J’ai préparé le devis et le message l’après-midi même. Je m’adressais à Romane de façon formelle, par son nom de famille, comme ma mère me l’avait recommandé.
Chère Mademoiselle Ford,
Nous vous remercions d’avoir choisi le Cupcake Club pour la réalisation de votre projet.
Nous vous proposons de confectionner dix douzaines de cupcakes recouverts d’un assortiment de six glaçages pastel, parfumé chacun à un arôme de votre choix (citron, framboise, lavande, citron vert, orange, myrtille…)
La pièce montée sera mise en place à la livraison à la résidence des Ford le samedi 4 mai au matin.
Le coût total est estimé à 300 dollars.
Nous vous serions très reconnaissants de bien vouloir effectuer le règlement à la livraison.
Nous vous remercions de votre fidélité.
Bien à vous,
Emma Taylor
Cupcake Club
(555) 555 21 29

J’ai montré le mail à ma mère, qui l’a trouvé parfait. Je l’ai aussitôt envoyé, puis je suis restée assise devant mon ordinateur à guetter la réponse.
J’étais inquiète. Trois cents dollars, ça représentait une belle somme. Mais c’était un travail long pour moi toute seule, et il ne fallait pas sous-estimer le prix de mon silence.
Je m’en voulais de plus en plus de devoir les faire en cachette de mes amies. J’avais l’impression de les trahir. Est-ce qu’elles comprendraient que je n’avais pas eu le choix ?
Au bout de vingt minutes, je me suis dit que les stars ne répondaient peut-être pas à leurs mails en personne. En plus, on était le week-end. J’ai éteint mon ordinateur en soupirant et je suis descendue regarder un match de base-ball à la télévision avec mes frères.
 
Au dîner, mon père a raconté ma mésaventure avec le journaliste et ma mère a été sidérée que je ne lui en aie pas parlé.
— J’avais peur que tu refuses que je fasse les cupcakes, ai-je avoué avec une petite grimace.
— Quels pancakes ? a demandé Jake qui ne comprenait rien.
— Oh ! c’est une longue histoire, ai-je éludé avec un regard appuyé vers ma mère pour lui rappeler qu’elle ne devait rien dire.
Elle m’a rassurée d’un léger signe de la tête.
— En tout cas, tu as bien réagi. Les journalistes peuvent être très agressifs, et ce petit incident te prouve combien ce doit être difficile pour Romane de préserver sa vie privée.
J’ai acquiescé.
— Tu as des nouvelles ? a-t-elle poursuivi.
— Non, j’irai voir après le dîner.
— Des nouvelles de quoi ? a demandé Jake.
— C’est une longue histoire…
— Pourquoi on veut jamais rien me dire ? a-t-il bougonné.
— Parce que t’es qu’un bébé, ai-je répondu en lui tapotant la tête.
— Ch’uis pas un bébé !
— Arrêtez, les enfants, a ordonné mon père.
— Je peux sortir de table ?
— Oui, m’a répondu ma mère.
J’ai couru jusqu’à ma chambre et j’ai trouvé, comme je l’espérais, la réponse de Romane.
Chère Emma,
Merci pour le devis. Tout me paraît parfait. Je compte toujours sur ton silence, donc pas un mot à tes amies. Je sais que ce n’est pas facile, mais j’ai peut-être une idée pour arranger les choses. Je t’appellerai demain pour t’en parler. Bonne nuit.
Je t’embrasse,
Romane
P.-S. : Inutile de prévoir une séance de dégustation, je te fais entièrement confiance.

Waouh ! Romane m’embrassait ! Là, j’avais vraiment l’impression que nous étions amies. J’ai souri en imaginant la tête d’Olivia Allen, notre « meilleure ennemie », si elle avait appris que j’étais invitée au mariage de Romane. Quel dommage que je ne puisse pas le dire à mes amies ! Comment allais-je m’en sortir sans elles ?
J’ai éteint mon ordinateur et je suis allée prendre ma douche. « Bonne nuit », m’avait écrit Romane. Pourtant j’étais si excitée que je n’étais pas sûre de trouver le sommeil !
 
Le lendemain matin, je me suis ruée dès le réveil sur mon téléphone, mais je n’avais pas de nouveau message. J’avais la gorge de plus en plus nouée à l’idée de retrouver mes amies au collège sans rien pouvoir leur dire.
Je me suis rendue à mon casier en rasant les murs. C’est alors qu’Olivia et sa bande sont arrivées.
— Vous connaissez la nouvelle ? Il paraît que Romane Ford est en ville. Et Liam débarquera demain à l’hôtel Stanhope. Ça vous dirait de venir avec moi pour essayer de les voir ?
— Carrément ! a acquiescé Bella, l’amie d’Olivia. On n’aura qu’à y aller après les cours.
— Il paraît que Romane et Liam vont se marier en secret à Tahiti, a poursuivi Olivia. N’est-ce pas romantique ? C’est exactement ce que je ferais, si j’étais à leur place. Une amie de ma mère travaille dans une boutique de mariage, et elle lui a dit que Romane porterait une robe de Vera Wang rose pâle…
J’ai fait une grimace. Une fois de plus, cette Mademoiselle Je-sais-tout racontait n’importe quoi. J’avais envie de l’étrangler et de lui hurler : « Romane ne va pas se marier à Tahiti mais ici même, samedi prochain, dans une robe blanche de Jaden Sacks achetée à Jour de Fête ! »
De rage, j’ai claqué la porte de mon casier juste au moment où Mia arrivait derrière moi.
— Waouh ! Quelle énergie ! a-t-elle gloussé. Tout va bien ?
J’ai levé les yeux au ciel avant de l’entraîner plus loin.
— Qu’est-ce qui se passe ? a-t-elle demandé.
— Je ne supporte plus les vantardises de cette peste !
— Ça, je te comprends. Qu’est-ce qu’elle a encore raconté ?
J’ai poussé un énorme soupir. Impossible de tout lui dire sans dévoiler mon secret.
— C’est juste qu’elle s’imagine tout savoir sur Romane Ford et ça m’exaspère.
— Surtout que toi, tu la connais bien.
Je l’ai dévisagée en me demandant si elle se moquait de moi.
— Tu trouves que moi aussi, je vous casse les oreilles avec Romane ?
Mia m’a dévisagée avec surprise.
— Quoi ? Pas du tout ! On te trouve très discrète. Romane Ford pourrait habiter chez toi que tu ne le dirais à personne.
J’ai failli m’étouffer. Elle venait de mettre dans le mille sans le savoir.
— Tu exagères, ai-je protesté avec un ricanement forcé. Tu es sûre que je ne vous embête pas avec mes histoires ?
Mia a secoué la tête avec véhémence.
— Non, au contraire, on aimerait bien que tu nous en dises plus sur elle au lieu de tout garder pour toi…
— Alors vous m’en voulez ? ai-je soupiré tandis que nous arrivions devant la salle où Mia avait cours.
— Mais non, tu as raison de faire ça ! C’est juste que ça éveille encore plus notre curiosité. Tu sais que tu peux nous faire confiance, pas vrai ? On est capables de garder un secret, a-t-elle ajouté avec un petit rire. À plus !
— À plus, ai-je répondu, piteuse.
« Tu peux nous faire confiance… On est capables de garder un secret… »
Mes amies m’en voulaient déjà alors qu’elles étaient loin d’imaginer ce que je m’apprêtais à faire dans leur dos.
Je me sentais mal !
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Un plan génial
À l’heure du repas, j’ai fait un saut à la bibliothèque pour lire mes mails. Comme prévu, Romane m’avait de nouveau écrit.
Salut, Emma,
Voilà mon idée : je te propose de commander « officiellement » des cupcakes au Cupcake Club pour l’avant-première de vendredi soir. De cette façon, tes amies pourront participer aux festivités et tu auras moins l’impression de les laisser tomber.
Quant à la facture, tu pourras me l’envoyer à mon nom et je me ferai rembourser par le studio.
Dis-moi vite ce que tu en penses.
Je t’embrasse,
Romane

J’ai poussé un cri.
— Oh, c’est génial !
— Chut ! m’a rappelée à l’ordre la bibliothécaire.
— Désolée !
Je me suis levée tellement vite que j’en ai renversé ma chaise. J’ai jeté un regard coupable à la bibliothécaire qui, cette fois, a agité un doigt menaçant vers moi.
— Pardon, ai-je articulé avant de redresser le siège.
Une fois dans le couloir, j’ai couru à toutes jambes à la cafétéria.
Ouf ! Mes amies étaient encore là, à notre table habituelle.
— Où étais-tu passée ? m’a demandé Katie quand je les ai rejointes.
— Vous êtes bien assises ?
Elles ont éclaté de rire devant l’absurdité de ma question.
— J’ai une grande nouvelle. Une super énorme nouvelle !
— Quoi ? a demandé Alex, les yeux écarquillés.
Je me suis assise, moi aussi.
— Romane Ford voudrait que le Cupcake Club lui confectionne dix douzaines de cupcakes pour l’avant-première de son film vendredi soir.
Mon annonce a été suivie d’un silence. Puis, tout d’un coup, mes amies ont poussé de tels cris de joie que toute la cafétéria s’est retournée vers nous.
Nous nous sommes embrassées et nous avons dansé sur place. J’ai cru que j’allais pleurer tellement j’étais heureuse de pouvoir enfin partager une partie de ce qui m’arrivait avec mes amies.
Olivia est venue se planter devant nous.
— Je peux savoir ce qui vous arrive de si fabuleux ? a-t-elle coassé.
J’ai laissé à mes amies le plaisir de lui répondre.
— Nous allons faire des cupcakes pour l’avant-première d’Un si bel été vendredi prochain ! a déclaré Katie, rayonnante de fierté.
Olivia est restée bouche bée.
— Wa… waouh ! a-t-elle balbutié. C’est vraiment…
— Fabuleux, on le sait, a rétorqué Alex avant de se remettre à sautiller de joie avec nous.
Olivia a regagné sa table sans rien dire, encore sous le choc.
Quant à nous, nous mourions d’envie de parler en détail de cette commande, mais les cours allaient bientôt reprendre.
— Est-ce que vous pouvez venir chez moi ce soir ? a proposé Katie avant qu’on parte chacune de son côté. Faut qu’on se mette tout de suite au boulot.
Nous avons toutes acquiescé et nous nous sommes levées. Je n’ai eu que le temps d’attraper un sandwich au passage, mais ça valait le sacrifice.
À peine arrivées chez Katie, nous nous sommes précipitées sur l’ordinateur de sa mère pour chercher le synopsis du film de Romane sur Internet.
Alex l’a lu à voix haute.
— « Dans Un si bel été, une jeune femme propriétaire d’une confiserie tombe amoureuse d’un homme politique. Seul problème : celui-ci lutte contre la malbouffe et veut faire voter une loi pour interdire la vente de bonbons… »
Alex a cliqué sur le lien de la bande-annonce. Sur un fond musical romantique, Romane est apparue sur l’écran, rayonnante, ses cheveux blonds coupés aux épaules, vêtue d’un jean blanc et d’une marinière rouge et blanche.
— Oh ! se sont extasiées mes amies.
On voyait ensuite l’homme politique, beau mais un peu coincé, qui se battait pour obtenir la fermeture du magasin de Romane parce qu’il était situé près d’une école. Heureusement, il finissait par tomber amoureux de Romane et ils se consacraient ensemble à aider les enfants à mieux se nourrir. Tout se terminait bien.
— J’ai hâte de voir ce film, a murmuré Katie.
— Est-ce qu’on pourra assister à l’avant-première, vendredi ? a demandé Alex.
— Romane ne m’en a pas parlé.
Katie a haussé les épaules
— Le principal, c’est qu’on fasse les cupcakes.
— À propos, si on choisissait les bonbons comme thème ? ai-je proposé.
— Ce serait mignon, a répondu Mia.
— À moins qu’on parte sur un concept plus « cinématographique », a suggéré Katie. J’ai vu un truc pas mal dans le style.
Après avoir inscrit quelques mots dans la barre du moteur de recherche, elle nous a montré des cupcakes qui ressemblaient à de minuscules cornets de pop-corn. C’était magnifique.
— Vous croyez que c’est difficile à réaliser ? ai-je demandé en me penchant par-dessus l’épaule de Katie pour mieux voir. En quoi est fait le pop-corn ?
— Il faut prendre des mini-guimauves, les couper en croix sur le dessus et les tordre pour leur donner la forme de grains de maïs soufflés. Pour finir, on les vaporise de colorant jaune.
— Ça me paraît bien compliqué, a remarqué fort justement Alex. J’aime mieux l’idée d’Emma. On pourrait faire des cupcakes traditionnels avec un glaçage blanc recouvert de bonbons multicolores.
— Oh, non, ça fera vraiment amateur ! a protesté Katie. Que dira Celebrity ?
Sa réaction a fait réfléchir Alex.
— Tu as raison, c’est le moment de montrer ce qu’on sait faire.
— Ce n’est peut-être pas si compliqué que ça, a ajouté Mia.
— Tu as des mini-guimauves sur lesquelles on pourrait s’entraîner, Katie ?
— Non, mais je peux aller en acheter ce soir avec ma mère et on pourrait faire une séance de pâtisserie demain, si ça vous va.
Nous avons toutes trouvé que c’était une bonne idée.
— En fait, le plus gros de notre travail consistera à fabriquer les caissettes en papier rayé rouge et blanc et à réaliser les décorations en forme de pop-corn.
— Exact, a acquiescé Alex.
— En dix douzaines d’exemplaires, ai-je ajouté. Comme pour les cupcakes du mari…
— Une fois qu’on aura trouvé le truc, ce sera super facile, a enchaîné Mia sans remarquer, heureusement, que je m’étais arrêtée en pleine phrase.
Nous avons fait nos devoirs, puis nous avons goûté et je suis repartie chez moi. Je me sentais mieux d’avoir pu parler de Romane avec mes amies, mais mon gros secret me pesait toujours terriblement. Et ça n’allait pas s’arranger.
 
Quand je suis arrivée à la maison, ma mère venait de rentrer et écoutait le répondeur. Tout à coup, j’ai entendu la voix de Mona.
« Bonjour, c’est Mona. J’aurais besoin de l’aide de l’adorable Emma demain soir. Désolée de prévenir si tard, mais nous avons un dernier essayage pour le mariage de notre amie et j’aimerais qu’Emma vienne m’assister. Merci de me rappeler. J’espère que ce sera possible, Emma ! Bisous ! »
— C’est sympa ! a dit maman.
— Oui, sauf que j’ai une réunion du Cupcake Club. Au fait, tu ne connais pas la nouvelle !
Je lui ai vite raconté comment Romane nous avait commandé des cupcakes pour l’avant-première.
— Oh, comme c’est délicat de sa part ! Mais ça ne résout pas ton problème pour ceux du mariage.
— Hélas, non !
— Les garçons pourraient peut-être te donner un coup de main.
Nous nous sommes regardées en silence… avant d’éclater de rire.
— Je ferais mieux d’appeler mes amies pour leur demander de reporter notre réunion à mercredi, ai-je décidé quand nous avons enfin retrouvé notre sérieux.
— Bonne idée. Tu as des devoirs ?
— J’ai déjà travaillé chez Katie, j’aurai bientôt fini.
— Génial. Il y a du steak au menu pour le dîner, ça te dit ?
— Miam !
Je suis vite montée dans ma chambre pour prévenir mes amies que je devais aller aider Mona le lendemain et leur demander si on pouvait repousser notre réunion à mercredi. Alex m’a aussitôt répondu que c’était bon, mais que nous devions peut-être commencer à imprimer et à fabriquer les caissettes entre-temps, ce qui m’a paru une excellente idée. Katie nous a envoyé la liste des ingrédients nécessaires, ce qui a permis à Alex d’établir le devis. Une chance qu’elles soient si réactives !
J’ai appelé Mona pour lui confirmer ma venue et elle m’a dit qu’elle passerait me prendre chez moi.
— Au fait, vous n’avez pas été embêtée par les journalistes ? lui ai-je demandé avant de raccrocher.
— Oh, ma chérie, tu n’imagines pas ! Ils tournent autour du magasin comme des mouches près d’un pot de confiture. Mais on a gardé notre langue, bien sûr.
Je lui ai raconté ma mésaventure avec le reporter de Celebrity. Elle m’a félicitée de n’avoir rien dit.
— Ces types sont insupportables. Quelqu’un te raccompagnera jusqu’à ta voiture la prochaine fois. Tu as bien réagi en restant muette.
— C’est plutôt facile de ne rien dire à un inconnu. Avec mes amies, c’est plus compliqué.
— Je comprends. C’est difficile pour moi aussi. Surtout que ça ferait une publicité fantastique à Jour de Fête !
Elle avait raison. À sa place, je ne sais pas si j’aurais réussi à tenir ma langue.
Nous avons raccroché après nous être promis réciproquement de ne pas vendre la mèche. J’ai travaillé ma flûte, histoire de me défouler un peu. Enfin, avant de descendre aider ma mère à préparer le dîner, j’ai vérifié mes mails une dernière fois. Je n’avais qu’un message. D’Olivia.
Je peux vous aider à faire les cupcakes pour l’avant-première ?
Quel culot ! J’ai poussé un grognement et éteint mon ordinateur. J’avais besoin de manger un bon steak avant de lui répondre.
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La maison de Romane
Le lendemain, j’ai trouvé un message d’Alex dès mon réveil.
Bonjour tout le monde.
Voilà le programme de la semaine :
Mercredi : test nouveaux cupcakes
Jeudi : pâtisserie
Vendredi : déco et livraison des gâteaux pour l’avant-première et cuisson des mini-cupcakes pour Mona.
Dites-moi si ça vous va.
À plus,
Alex

Je lui ai vite répondu que c’était parfait. Et que, dès que son devis serait prêt, je le ferais suivre à Romane. Et j’ai ajouté :
Au fait, Olivia voudrait nous aider ☹
Il n’a fallu que deux secondes à Alex pour me répondre :
Plutôt mourir !!!!!!
Les autres ont réagi de la même façon. Il ne me restait plus qu’à annoncer la nouvelle à Olivia.
 
J’ai réussi à l’éviter toute la journée et je me croyais tirée d’affaire à la sortie des cours quand elle s’est ruée vers moi, suivie de sa bande.
— Alors, c’est d’accord pour vendredi ? m’a-t-elle demandé en passant son bras sous le mien.
— Euh… ben…, ai-je hésité.
Olivia a rejeté ses cheveux en arrière.
— Mais avant, dis-moi le plus important : quelle tenue tu vas porter ?
J’ai failli m’étrangler.
— De… de quelle tenue tu parles ? ai-je bredouillé.
Elle a ricané et m’a donné une tape sur l’épaule.
— De celle que tu vas mettre pour l’avant-première, idiote !
— Oh, mais il n’est pas question qu’on assiste à la projection ! On nous a juste demandé de confectionner des cupcakes pour le buffet. Nous ne sommes pas invitées.
Son sourire s’est aussitôt envolé et elle m’a lâché le bras.
— Hein ? Mais alors, pourquoi vous étiez si contentes, hier ?
— Parce que cette commande est une sacrée reconnaissance pour notre club. Ça va nous faire une belle pub !
— C’est tout ? C’est nul ! Je ne m’attendais pas à ça…
— Le Cupcake Club compte beaucoup pour nous. Et on espère bien faire parler de lui dans les journaux.
— Et il n’y aura pas vos noms ? Ni vos photos ?
J’ai haussé les épaules.
— On s’en fiche !
J’ai failli lui dire qu’en tant que mannequin, je voyais suffisamment ma photo dans les magazines, mais j’aurais eu l’impression de me vanter et je détestais ça.
— C’est nul de chez nul, a répété Olivia en secouant la tête.
— Désolée ! ai-je répondu, secrètement ravie.
Puisque c’était comme ça, je n’avais même pas à refuser son aide.
— Salut ! ai-je ajouté.
— Attends ! m’a crié Olivia en me voyant tourner les talons. Au fait, comment vous avez décroché cette commande ?
Je me suis retournée.
— C’est Romane qui me l’a demandé, ai-je répondu avec un grand sourire.
Je suis vite repartie, morte de rire, tandis qu’Olivia restait figée sur place, la bouche ouverte.
 
Comme prévu, Mona est passée me prendre chez moi dans un fourgon blanc sans aucune inscription ; c’était drôle de la voir si élégante au volant d’une camionnette.
Elle a donné deux coups de klaxon, j’ai embrassé ma mère et j’ai couru la rejoindre. J’avais pris un bon petit déjeuner pour ne pas risquer d’avoir faim dans la matinée.
Patricia a bondi du siège passager pour m’ouvrir la porte coulissante à l’arrière afin que je puisse monter. Derrière la cabine, dans la zone de chargement, j’ai aperçu un portant chargé de robes.
— J’adore ta tenue, m’a lancé Mona tandis qu’elle reculait dans l’allée. Attache-toi, ma chérie.
Je portais un tee-shirt bleu pâle, un jean blanc avec une jolie ceinture en corde et des chaussures à rayures bleues et blanches.
Nous avons traversé la ville. À mesure que nous approchions de chez Romane, les maisons devenaient plus spacieuses, avec de grands jardins.
Nous sommes arrivées devant un portail blanc avec un interphone. J’étais passée par là des dizaines de fois dans l’espoir d’apercevoir Romane ; hélas, on ne voyait pas la maison de la rue. Je mourais d’impatience de la découvrir. Ce ne pouvait être qu’une grande demeure avec une piscine et un immense garage.
Mona a appuyé sur le bouton.
— C’est pour quoi ? a demandé une voix.
— La livraison du magasin Jour de Fête.
— Entrez !
Le portail s’est ouvert lentement. J’ai retenu ma respiration tandis que le fourgon remontait l’allée et, deux virages plus tard, est apparue… une maison ordinaire. Certes, elle était charmante, mais honnêtement, elle n’avait pas l’air très différente de la mienne.
— Ça doit être la maison des invités, ai-je affirmé.
— En fait…, a commencé Mona.
La porte d’entrée s’est ouverte à toute volée et Romane est apparue sur le seuil. La lumière derrière elle a illuminé la véranda où l’on voyait une balancelle en bois et de gros fauteuils en rotin disposés autour d’une table basse.
Mona a arrêté le fourgon sur le parking à l’arrière de la maison. Un panier de basket était accroché au mur près de la porte du garage. À l’intérieur, on apercevait un vieux 4x4 couvert d’autocollants de hockey, parmi lesquels j’ai reconnu le logo de l’équipe de Sam.
— Attendez ! C’est ça, la maison de Romane ?
— Bien sûr ! Elle est très belle, a déclaré Mona.
— Et très bien située, a renchéri Patricia.
J’ai essayé de cacher ma déception.
— Oh ! je croyais…
— Tu ne t’attendais pas à ça après le portail sécurisé ! m’a coupée Romane, hilare, qui venait de nous rejoindre en survêtement et baskets. C’est ici que j’ai grandi, et mes parents refusent de déménager ! Nous avons juste fait installer ce portail pour nous protéger des curieux. Désolée.
— Je n’aurais pas déménagé non plus, a dit Mona. Cet endroit est divin !
— Moi, je tiens surtout aux marques sur le montant de la porte de la cuisine qui indiquent la taille de mes frères et sœurs au fil des années, au canapé dont les coussins ont été lacérés par notre chien, et aux lits superposés dans la chambre du grenier…
— C’est une maison qui a une âme, a ajouté Patricia.
— Et un charme fou, a renchéri Mona.
— Avec ses avantages et ses inconvénients, pour le meilleur et pour le pire, a conclu Romane avant d’éclater de rire. Oh, vous m’entendez, je suis déjà passée en mode mariage ! Si on entrait ?
Nous avons porté les robes, les chaussures et les accessoires dans la salle de séjour. Mme Ford nous a proposé quelque chose à boire ou à manger, mais nous avons refusé. Il était temps de se mettre au travail.
— Tout d’abord, laissez-moi vous expliquer comment c’est organisé, a commencé Mona avec un geste vers le portant. À chaque personne correspond une couleur, comme c’est indiqué sur ce tableau, a-t-elle ajouté en tendant une feuille plastifiée à Mme Ford. Chaque pièce porte une pastille de cette couleur sur sa housse ou sur sa boîte. Vous voyez ?
Elle a montré d’un geste la gommette verte sur la housse de la robe de Florence, la sœur de Romane, puis celles que l’on retrouvait sur sa boîte à chaussures et sur le tube en plastique qui laissait voir une barrette.
— En dessous de chaque nom, vous avez le nombre d’articles a-t-elle poursuivi. Ce qui vous permet de vérifier que Florence a trois pièces et qu’elles sont toutes là.
— Waouh ! a laissé échapper Romane.
— Incroyable ! Je suis très impressionnée, a dit Mme Ford. Vraiment, je vous remercie.
— Oui, merci beaucoup, a renchéri Romane.
— Le matin du mariage, a repris Mona, j’arriverai à 9 heures précises pour aider tout le monde à se préparer. Je serai à votre disposition, ainsi que Patricia, pour toute retouche de dernière minute. Nous avons prévu des collants en plus, des semelles antidérapantes, des mouchoirs, de quoi enlever les taches, bref, notre kit d’urgence habituel pour parer à tout incident de dernière minute.
— Génial ! s’est exclamée Romane. Le mariage commencera à 12 h 30, et nous devrons être habillées pour les photos avant 11 heures. La coiffeuse et la maquilleuse viendront à… houla ! 7 h 30 pour s’occuper de tout le monde.
— Et bien sûr, il y aura tout le personnel de la restauration qui dressera la tente et les tables, a ajouté Mme Ford.
— Plus la livreuse de cupcakes, a conclu Romane avec un sourire dans ma direction.
Je lui ai rendu son sourire, mais j’avais la gorge serrée. À présent que tout se précisait, je me demandais si j’avais bien fait d’accepter cette commande prestigieuse. Pourtant, il était trop tard pour reculer. Le mariage n’était plus que dans quatre jours ! J’ai soudain eu la nausée. Dans quoi je m’étais lancée ?
Je me suis aperçue que Mona m’observait d’un œil inquiet, les sourcils froncés.
— Et si je vous faisais faire le tour des lieux pour que vous puissiez vous repérer ? a alors proposé Mme Ford. Comme ça, vous pourrez vous débrouiller sans moi samedi matin, surtout que je serai sûrement très occupée.
La maison était aussi jolie que confortable. Elle était quand même plus grande que la mienne et que celles de mes amies, et on sentait qu’un professionnel s’était occupé de la décoration. Les canapés et les fauteuils du salon étaient recouverts de tissus assortis. La cuisine très moderne était d’un blanc immaculé. Mme Ford nous a ensuite montré la grande pelouse sur laquelle serait dressée la tente, ainsi que l’arbre et la balançoire où Liam avait demandé Romane en mariage. Avec ses bordures de pivoines roses et ses haies de lilas qui embaumaient l’air d’un parfum délicieux, ce jardin constituait un décor idéal pour un mariage.
Romane nous a montré la chambre qu’elle avait partagée avec sa sœur, à l’étage. On y voyait encore les coupes qu’elles avaient gagnées à leurs championnats de pom-pom girls, ainsi qu’un poster d’une pièce de théâtre de l’école dans laquelle Romane avait joué le rôle principal. Je n’osais pas imaginer ce que le journaliste de Celebrity ou Olivia auraient donné pour être à ma place.
Mme Ford nous a ensuite expliqué que les demoiselles d’honneur s’habilleraient dans la chambre de Florence tandis que Romane se préparerait dans celle de ses parents.
— C’est fou ! s’est écriée Romane d’une voix suraiguë. Je n’arrive pas à croire que je serai Mme Carey samedi prochain. C’est fantastique !
— Votre fiancé arrive bientôt ? ai-je demandé, partagée entre la crainte de paraître indiscrète et l’envie de lui montrer combien tout ce qui la touchait m’intéressait.
Romane a soupiré de bonheur.
— Demain. Nous irons dîner dans le restaurant d’un ami, à Green Lake, juste tous les deux. J’espère qu’on arrivera à être assez discrets.
J’ai tiqué en pensant au journaliste qui m’avait harcelée.
— Je l’espère aussi. Ce sera une bonne façon de commencer ce week-end mémorable.
— Je me réjouis tellement de pouvoir réunir mes proches ici ! Je rêvais de me marier dans ce jardin, en toute intimité. C’est pour ça que nous ne serons qu’une centaine de personnes.
Une centaine ! C’était déjà énorme pour moi.
— Moi aussi, j’aimerais célébrer mon mariage dans mon jardin.
— C’est l’idéal, a acquiescé Romane. Nous organiserons sans doute une grande soirée à notre retour à Los Angeles avec d’autres stars et la presse. Mais ce samedi sera rien que pour nous.
— Super !
— Tu comprends maintenant pourquoi tu ne dois en parler à personne ?
— Je l’avais compris dès le début.
— Et je t’en suis très reconnaissante. Merci !
Jamais je n’aurais imaginé combien cette promesse serait dure à tenir !
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Course contre la montre
Nous sommes restées une bonne heure et demie chez les Ford.
— Alors à vendredi pour l’avant-première ! m’a dit Romane au moment de nous séparer. Et à samedi pour les cupcakes du mariage.
— Avec plaisir ! ai-je répondu.
Nous étions à peine sorties de la propriété que Mona a scruté mon visage dans le rétroviseur.
— Maintenant, dis-moi la vérité. C’est quoi ton problème samedi pour les cupcakes ?
— Ben… c’est que…, ai-je bredouillé, incapable d’aligner deux mots.
— Vas-y, dis-moi tout, m’a encouragée Mona.
J’ai pris une grande inspiration et j’ai raconté à Mona et à Patricia que je n’avais pas le droit de parler de la commande du mariage à mes amies du Cupcake Club. J’étais donc forcée de les préparer toute seule entre le vendredi soir et le samedi matin. Sans compter que nous avions aussi beaucoup de travail avec les gâteaux de l’avant-première.
— C’est bien compliqué, a conclu Patricia alors que nous nous garions devant chez moi.
— Donne-moi jusqu’à demain. Je vais trouver une solution, a essayé de me rassurer Mona.
— Merci. Je pense y arriver, mais ça fait beaucoup. Et je ne veux pas bâcler le travail.
— C’est très dur d’être son propre patron, a reconnu Mona. Parfois, j’ai besoin d’être épaulée moi aussi, je ne pourrais pas m’en sortir seule. Allez, ne t’en fais pas, je t’appelle demain matin. Et merci pour ton aide ! a-t-elle ajouté en me tendant une enveloppe de Jour de Fête.
— Mona ! Tout ce que j’ai fait, c’est visiter la maison de Romane Ford. C’est moi qui devrais vous payer.
— Arrête tes bêtises. Je n’ai jamais vu une fille comme toi. Tu refuses toujours mon argent. Allez ! Prends-le !
— Vas-y ! m’a encouragée Patricia.
J’ai pris l’enveloppe en poussant un gros soupir.
— Merci. Et merci aussi de m’avoir emmenée. C’était un grand privilège.
— Nous étions fières d’être avec toi, ma chérie ! a répondu Mona. N’est-elle pas divine ? a-t-elle ajouté à l’intention de Patricia.
— Absolument divine, a gloussé Patricia.
Et je suis descendue du véhicule.
 
Le lendemain matin, un mail de Mona m’attendait au réveil.
J’ai eu une idée. Appelle-moi.

Je mourais d’envie de le faire tout de suite, mais il n’était que 6 h 30. Ça devrait attendre l’heure du déjeuner.
Quand j’ai croisé Katie aux casiers, elle m’a annoncé qu’elle avait acheté les ingrédients pour nos essais et m’a donné rendez-vous au garage à vélos après les cours pour aller ensemble chez Alex. Elle était surexcitée. J’ai dû me mordre la langue pour ne pas lui raconter ma soirée chez Romane.
À l’heure du déjeuner, je me suis réfugiée dans les toilettes pour appeler Mona.
— Ma chérie ! On dirait que tu m’appelles du fond d’un tunnel. Où es-tu ?
— Dans les toilettes de l’école.
— Alors je me dépêche. Voilà ce que je te propose : tu n’as qu’à dire à tes amies que ces dix douzaines de cupcakes sont pour moi. Et tu pourras même les faire livrer au magasin. Mais il faudra que ce soit de bonne heure, car nous devons partir chez les Ford à 8 h 30.
— Excellente idée !
— Certes, tu ne dis toujours pas la vérité à tes amies, mais c’est déjà mieux que rien, non ?
— Oh oui ! Merci beaucoup. Il faut que j’y aille. Je vous rappelle bientôt.
Quel soulagement ! Non seulement les Cupcake Girls pourraient m’aider, mais je ne risquais plus de me trahir bêtement.
Alors que je sortais des W-C, je suis tombée sur Olivia Allen qui se remaquillait devant les lavabos.
— On dirait que tu viens d’avoir une bonne nouvelle, a-t-elle remarqué.
Prise de panique, j’ai repassé la fin de la conversation dans ma tête. Je ne pensais pas avoir dit quoi que ce soit de compromettant. Je me suis vite lavé les mains en faisant comme si elle n’existait pas.
— Bonne chance ! m’a-t-elle lancé alors que je quittais les toilettes, ce qui n’a fait que raviver mon inquiétude.
Une nouvelle fois, je me suis dirigée vers la cafétéria en souriant, pressée d’annoncer la nouvelle à mes amies.
— Les filles ! Vous ne devinerez jamais…
— Quoi encore ? a plaisanté Mia. Ne me dis pas que Romane veut nous commander son gâteau de mariage ?
— Ha, ha, ai-je répondu d’une voix tremblante en me demandant comment cette idée avait pu lui venir si vite à l’esprit. Non, il s’agit juste d’une grosse commande pour Mona.
— De quoi s’agit-il exactement ? a demandé Katie, très enthousiaste.
— À la place de ses mini-cupcakes de samedi, Mona aurait besoin de dix douzaines de gâteaux de taille normale pour un très grand mariage dont elle s’occupe. Elle les veut légers, aux fruits, et simplement glacés dans des tons pastel. C’est génial, non ?
Je me suis aperçue que mes amies me dévisageaient, bouche bée.
— Tu as refusé, n’est-ce pas ? s’est écriée Alex.
— Pourquoi Mona a-t-elle attendu le dernier moment pour nous en parler ? a murmuré Katie. Elle qui est si organisée, d’habitude !
— Euh… je crois que ça s’est décidé comme ça… sur un coup de tête.
— Dix douzaines de cupcakes sur un coup de tête ? a répété Mia d’un ton dubitatif. Tu ne crois pas qu’elle se rabat sur nous parce qu’un autre fournisseur l’a laissée tomber ?
Je me suis tournée vers Alex.
— Pourquoi penses-tu qu’on ne peut pas le faire ?
— On ne peut pas en confectionner autant d’un coup, pas si on veut des cupcakes frais.
— Et jolis ! a renchéri Katie.
— Je suis sûre qu’on sera très bien payées…
Alex a secoué la tête.
— Là n’est pas la question. Nous avons cours le vendredi. À quel moment veux-tu qu’on les fasse ?
— Je vous rappelle que Mona est notre meilleure cliente ! ai-je protesté, au bord de la panique.
Si elles refusaient cette commande, non seulement je me retrouverais à devoir préparer toute seule cent vingt cupcakes, mais ce serait en plus contre leur volonté.
— Peut-être, mais là elle nous demande l’impossible, a rétorqué Alex.
Je l’aurais volontiers étranglée, bien qu’elle soit ma meilleure amie.
— Écoute, je m’entends très bien avec Mona et je n’ai pas envie de tout gâcher. Nous devions livrer ses mini-cupcakes, de toute façon. Il s’agit juste d’une commande un peu plus importante. Et si… si je trouve de l’aide, vous seriez d’accord ? On pourrait faire ça chez moi.
Mes trois amies ont haussé les épaules.
— Pourquoi pas, a répondu Mia. Mais qui pourrait venir nous aider ?
— Et on ferait ça quand ? a ajouté Alex.
— Laissez-moi le temps d’y réfléchir, je vous donne la réponse ce soir.
— De toute façon, on se retrouve après les cours pour notre séance de pâtisserie ! a fait remarquer Katie.
 
Chez Alex, personne n’a fait allusion aux cupcakes de Mona, comme si c’était une affaire classée. Il fallait à tout prix que je trouve un moyen de les convaincre. Après tout, c’était grâce à moi si le Cupcake Club avait décroché cette prestigieuse commande pour l’avant-première. Et nous ne l’aurions jamais obtenue si je n’avais pas accepté de faire la pièce montée du mariage. Je leur offrais une chance inouïe, et voilà qu’elles la repoussaient par paresse !
Je n’ai pratiquement pas ouvert la bouche pendant que Katie nous montrait comment tordre les mini-guimauves pour leur donner l’apparence du pop-corn. Mia les a teintées en jaune avec du colorant alimentaire, tandis qu’Alex confectionnait les caissettes rayées. Ce n’était pas difficile, mais ça prenait un temps fou. Et pour tout dire, le résultat était beaucoup moins joli que sur les photos.
Au bout d’une heure, nous avions seulement réalisé quinze caissettes et une dizaine de guimauves « pop-corn ».
— Vous êtes sûres qu’on garde cette déco ? ai-je fini par demander. C’est long…
J’ai senti leurs trois regards se tourner vers moi.
— Ce n’est pas un problème, m’a répondu Katie, on s’y est prises tôt. Nous n’aurons qu’à garder les guimauves dans un Tupperware et décorer les cupcakes vendredi après-midi.
— Quand allons-nous les faire cuire ?
— Demain après les cours.
Alex s’est frappé le front.
— Il faut que j’aille acheter de la farine et du sucre ce soir ! J’espère que ma mère pourra m’emmener.
— Prends-en aussi pour les cupcakes de Ro… de Mona, me suis-je reprise précipitamment.
Alex a soupiré.
— C’est vraiment pas sûr qu’on les fasse.
— On doit les faire ! ai-je répliqué d’un ton ferme.
Les autres ont échangé un regard embarrassé.
— Sois raisonnable, Emma. Tu as vu notre planning ? On n’aura jamais le temps !
— Mais si ! Pour commencer, on fait un maximum de caissettes de pop-corn ce soir. Demain, on prépare les cupcakes. On n’aura qu’à se retrouver chez moi, comme ça tout sera sur place pour samedi. Vendredi après-midi, on termine la décoration des cupcakes au pop-corn et on attaque ceux pour Mona. On pourra les finir le soir, après la livraison au cinéma. Comme ça, le samedi matin, on n’aura plus qu’à les livrer.
— Quand doit-on livrer ceux de l’avant-première ? a demandé Alex.
— Vendredi à 18 heures.
— Et quand est-ce qu’on confectionnera les glaçages pastel ? a demandé Katie.
— Les filles, nous avons déjà eu plusieurs commandes en même temps. Nous pouvons y arriver. Il suffira de ne pas s’attarder à l’avant-première et de…
Je me suis arrêtée, prise d’un doute.
— Attendez… Ne me dites pas que vous refusez cette commande parce que vous voulez assister à la soirée ! Nous ne sommes même pas invitées !
— Je sais ! a gémi Mia. Mais nous voulions voir défiler les stars…
— C’est une occasion unique d’obtenir des autographes ! a renchéri Katie.
J’ai regardé Alex. Elle a haussé les épaules et détourné les yeux d’un air embarrassé.
— Nous allons à l’avant-première en tant que professionnelles. Bien sûr, on pourra essayer d’apercevoir quelques stars, mais il faudra vite repartir. Voyons, Alex, tu devrais le comprendre mieux que personne !
— Je te signale que Trent Channing sera là ! s’est-elle exclamée.
— Oh, non !
J’ai enfoui ma tête entre mes mains. Je n’étais pas de taille à lutter contre Trent Channing.
Cependant, je connaissais peut-être quelqu’un qui l’était…
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Travail d’équipe
— Matt, je ne plaisante pas, je suis prête à te payer. Je te donnerai tout ce que tu voudras ! Je t’en supplie.
Renversé dans mon fauteuil, les pieds sur mon bureau, les mains derrière la tête, Matt m’a fixée d’un œil narquois puis il a observé ma chambre.
J’ai aussitôt deviné ce qu’il allait dire.
— Je veux ta chambre.
— Oh, Matt !
Je suis la seule à avoir une vraie chambre à moi. Matt et Sam partagent la leur et ça ne se passe pas bien. Matt est maniaque et Sam laisse toujours traîner ses affaires, ou l’inverse, je ne sais jamais. Quant à Jake, il dort dans un ancien placard et ma mère n’arrête pas de dire que ça va bloquer sa croissance. Or, puisque je suis la seule fille, j’ai droit à une magnifique pièce que tous mes frères m’envient.
— Quoi ? Tu as dit tout ce que je voulais ! a grommelé Matt en se levant. En fait, tu ne parlais pas sérieusement.
— C’est bon, c’est bon, je te la laisse. Je prendrai… je prendrai le placard de Jake et Jake n’aura qu’à emménager avec Sam. Mais pas question que tu changes quoi que ce soit à ma déco. Je veux que tu me laisses une chance de la récupérer avant six mois, d’accord ? Marché conclu ?
Je lui ai tendu la main, mais Matt l’a contemplée sans faire un geste. Au bout d’une éternité, il a fini par la serrer.
— Marché conclu.
— Et c’est à condition que tu viennes avec Georges Martinez et un autre de tes copains, mignon de préférence. C’est d’accord ?
— Tout ce que tu voudras, a-t-il répondu, mais j’ai bien vu qu’il n’avait rien écouté. Faut que j’aille chercher mon mètre, m’a-t-il jeté avant de disparaître dans le couloir.
J’ai contemplé ma chambre en frissonnant. Qu’avais-je fait ?
J’ai allumé mon ordinateur, et j’ai commencé à écrire un mail.
Salut Olivia,
Au cas où tu aurais changé d’avis, et si tu as toujours envie de nous aider, je tenais à te prévenir qu’on allait assister à l’arrivée des acteurs vendredi. On aurait besoin de toi toute la soirée après les cours, et aussi le samedi matin de bonne heure pour une autre grosse commande. Bien sûr, tu auras ta part du salaire ! Ça t’intéresse ?
Emma

J’ai appuyé sur « Envoyer » en faisant la grimace. Je devais à présent écrire un mail à mes amies.
Salut les filles,
Matt, Georges Martinez, un autre beau gosse plus peut-être Olivia Allen (désolée, mais elle s’est proposée) peuvent venir nous aider vendredi. Alors, êtes-vous prêtes à accepter la commande de Mona ? Répondez-moi vite. Merci d’avance.

Je m’en voulais de jouer sur les sentiments d’Alex et de Katie pour Matt et Georges, mais j’étais prête à tout pour parvenir à mes fins.
Quand je suis remontée après le dîner, j’avais deux réponses : une d’Olivia et une d’Alex. Toutes les deux avaient simplement écrit :
Parfait !
Ouf ! J’avais évité le pire. Une fois mes devoirs terminés, je me suis remise à confectionner des caissettes de pop-corn. Quand je me suis couchée à minuit, je n’en avais fait que seize.
 
À l’école, le lendemain, Olivia se vantait devant tout le monde d’assister à l’avant-première.
— Emma, où est-ce que tu vas te faire coiffer pour la soirée ? m’a-t-elle demandé d’un ton théâtral.
— Dans ma salle de bains, ai-je répondu, refusant d’entrer dans son jeu.
— Ah, tu fais venir ton coiffeur à domicile ! La classe !
J’ai levé les yeux au ciel.
— Olivia, nous allons à l’avant-première pour travailler. D’accord, je suis amie avec Romane Ford, mais ce n’est même pas sûr qu’on la croisera. Nous allons juste livrer les cupcakes et rester un moment pour tenter d’apercevoir quelques stars, mais nous devrons repartir travailler ensuite.
— Travailler, toujours travailler ! a ricané une voix derrière moi.
Je me suis retournée pour me retrouver face à Alex, la mine renfrognée, qui se moquait d’Olivia. Elle la détestait encore plus que moi.
— Je me posais une question…, a commencé mon amie. As-tu pensé à la façon dont on se rendra à l’avant-première ?
— C’est mon père qui nous emmènera.
— Dans son monospace ?
— Oui.
Elle a hoché la tête.
— Parfait. Je voulais juste m’assurer qu’il y aurait assez de places pour… tout le monde, a-t-elle fini avec un regard dédaigneux vers Olivia.
J’ai souri.
— Tu espérais peut-être que non ?
— Tu lis dans mes pensées, m’a-t-elle répondu en riant.
 
Nous nous sommes précipitées chez moi à la fin des cours. La mère d’Alex nous avait déposé la veille au soir des tonnes de beurre, de sucre et de farine ainsi que plusieurs douzaines d’œufs. Heureusement que nous avions un réfrigérateur de secours dans le garage. Il était rempli de bouteilles de lait et de soda, que ma mère avait poussées pour faire un peu de place.
Alex avait aussi acheté de nouveaux tubes de colorants alimentaires, une bombe de jaune pour le pop-corn et un assortiment d’arômes pour parfumer les glaçages.
J’ai sorti avec précaution mon mixeur Kitchen Aid rose, et j’ai lancé avec entrain :
— Que la fête commence !
Quand ma mère est rentrée du travail, un regard dans la cuisine lui a suffi pour comprendre qu’elle ne pourrait pas préparer le dîner ce soir-là ; elle a commandé des pizzas.
Finalement, cette séance de pâtisserie intensive s’est révélée assez sympa. Mes frères n’arrêtaient pas de plaisanter avec mes amies et nous avons mangé de la pizza tout en travaillant. On avait presque l’impression de faire la fête.
Tout aurait été parfait si Jake n’avait pas décidé de nous donner un coup de main.
J’ai soudain entendu un fracas dans le garage, je m’y suis précipitée et j’ai trouvé Jake pétrifié devant le frigidaire grand ouvert, deux douzaines d’œufs brisés à ses pieds.
— Jake ! ai-je hurlé.
Il a fondu en larmes.
Bon, ce n’était pas la fin du monde, mais ça y ressemblait un peu, surtout quand ma mère m’a grondée parce que je n’aurais pas dû crier contre Jake. Bilan, nous avons perdu quarante-cinq précieuses minutes le temps que Sam aille au supermarché racheter des œufs. Nous avons également perdu notre bonne humeur, car nettoyer le sol en béton recouvert d’œufs collants n’a pas été une partie de plaisir.
Il ne nous restait plus beaucoup de temps pour préparer les guimauves, et les fameuses caissettes me semblaient de moins en moins dignes du Cupcake Club.
À 21 heures, les parents de mes amies sont venus les chercher et je me suis retrouvée seule à nettoyer la cuisine.
On avait quand même bien travaillé : huit douzaines de gâteaux étaient alignées sur des plateaux sur la table de la salle à manger, deux autres refroidissaient dans la cuisine, et cent vingt petits tas de pop-corn étaient emballés dans du papier alu à côté de leur caissette rouge et blanche.
J’avais hâte d’être au lendemain soir. Ce n’était peut-être pas nos plus beaux cupcakes, mais ils seraient très bons quand même. Et ils étaient juste destinés à Romane et à ses amis, après tout.
 
Olivia est arrivée en classe le lendemain avec une housse pour vêtement, une valise à roulettes remplie de matériel de coiffure et de maquillage, et trois paires de chaussures.
— Olivia, n’oublie pas qu’on te paie pour travailler ! lui ai-je lancé.
Une fois de plus, elle a balayé ma remarque d’un geste désinvolte.
— Emma, ce sera peut-être la chance de ma vie. Il y aura des tonnes d’agents venus d’Hollywood. Je compte bien faire sensation. Si on veut réussir, il faut soigner son apparence.
Après les cours, j’ai retrouvé les Cupcake Girls et Olivia pour aller chez moi. À ma grande surprise, Mia avait aussi apporté une housse pour protéger sa tenue, et Katie et Alex un sac de voyage.
— Les filles, je vous rappelle que Romane nous a commandé ces cupcakes par gentillesse. Il y aura un tas de gens importants et c’est censé être un grand jour pour elle, pas pour nous.
— Oh, Emma, arrête de jouer les rabat-joie ! a gloussé Olivia. Tu ne sais pas qui nous allons rencontrer en livrant ces cupcakes !
— En parlant de grand jour, a enchaîné Katie, quand est-ce que Romane va se marier ?
— Euh…, ai-je bredouillé, cherchant ce que je pouvais dire sans mentir. Bientôt. Mais c’est un secret parce qu’ils ne veulent pas que les journalistes viennent tout gâcher. Motus et bouche cousue.
Du coin de l’œil, j’ai senti qu’Olivia m’observait. J’étais sûre qu’elle pensait que je bluffais en voulant faire croire que j’étais au courant. J’ai pincé les lèvres. Je n’allais pas risquer de trahir Romane pour clouer le bec à cette pimbêche, même si l’envie m’en démangeait…
— Si j’étais Romane, a murmuré rêveusement Mia, je le ferais ici, maintenant, pendant que tous mes amis sont là, alors que personne ne s’y attend.
Gloups !
Olivia a secoué la tête, apparemment choquée par le manque d’imagination de Mia.
— T’es folle ! Pourquoi une célébrité irait se marier dans ce trou perdu alors qu’elle peut s’offrir les plus beaux coins du monde ?
— Tu as raison, a reconnu Mia. Enfin, tout dépend de comment elle est dans la réalité.
Alex m’a regardée.
— Elle est restée simple, Emma, ou c’est une diva ?
— Un peu les deux… D’ailleurs, je me demande ce qu’elle va porter ce soir, ai-je vite enchaîné pour changer de sujet.
— On l’a beaucoup vue en Ralph Lauren, ces derniers temps, a répondu Mia.
À partir de là, Mia et Olivia n’ont pas cessé de parler de toutes les fabuleuses tenues de l’actrice. J’étais sauvée.
Quand nous sommes arrivées chez moi, Matt nous attendait déjà avec Georges et son ami Charlie dans la salle à manger. Tous les trois louchaient sur les cupcakes.
— Pas touche ! Vous n’avez droit qu’à ceux qui sont ratés, leur ai-je rappelé en priant le ciel pour qu’il y en ait le moins possible.
J’ai distribué les tâches. Naturellement, j’ai mis Katie avec Georges au remplissage des poches à douille, et Matt et Alex ont fait équipe pour faire cuire les cupcakes du lendemain. Ensuite, j’ai confié Charlie à Mia et Olivia (quitte à ce qu’elles se battent pour le conquérir) pour qu’il les aide à mettre les gâteaux dans les caissettes. J’ai été occupée un moment par un petit problème de glaçage avec Katie et Georges et, quand je suis revenue voir comment Mia, Olivia et Charlie s’en sortaient, c’était la pagaille. Olivia n’arrêtait pas de jacasser, les cornets de Charlie ne ressemblaient à rien et Mia était au bord des larmes.
Le peu de cupcakes qu’ils avaient emballés avaient triste mine : les caissettes étaient fripées, voire déchirées, comme si elles avaient été manipulées sans précaution.
— Houla ! Ça ne va pas du tout ! me suis-je exclamée.
Charlie m’a jeté un regard stupéfait.
— Quoi ? Moi je les trouve magnifiques !
— Je vois pas le problème, a marmonné Olivia qui ne regardait pas ce qu’elle faisait et collait les boîtes de travers.
— Je vous rappelle que nous avons juste le nombre de caissettes nécessaires, alors je vous en prie, appliquez-vous un peu, ai-je répondu en essayant de ne pas me mettre en colère. Il nous reste à peine deux heures pour terminer et livrer les cupcakes, d’accord ?
J’ai vu Charlie et Olivia échanger un regard accablé et elle a levé les yeux au ciel. J’ai explosé.
— Olivia, si ce travail ne te plaît pas, je peux t’en trouver un autre. Et si tu ne veux pas travailler, contente-toi de regarder. On te racontera ce qui s’est passé à l’avant-première à notre retour.
Ce n’était pas gentil de ma part, mais ça a marché. Olivia n’aurait raté pour rien au monde l’événement de sa vie.
Ensuite, je me suis tournée vers Charlie.
— Tu sais quoi ? Je crois qu’emballer des cupcakes, c’est pas ton truc. Va plutôt aider Katie et Georges.
Une fois seules, Mia et Olivia ont vite trouvé le rythme ; Olivia était même si concentrée qu’on ne l’entendait plus. Leurs gestes étaient de plus en plus précis et les cornets de pop-corn très réussis.
Je suis retournée voir Katie et Georges qui s’occupaient du pop-corn et j’ai dû eux aussi les rappeler à l’ordre. Pris par leur conversation, ils disposaient les décorations n’importe comment. C’était dur d’être chef ! J’aurais préféré me concentrer sur une seule tâche.
Mon père est arrivé et nous a félicités : nous avions fait du beau travail. Il nous a dit qu’il était prêt à nous emmener à tout moment. Comme les garçons voulaient venir aussi et que nous ne pouvions pas tous tenir dans le monospace, ma mère a proposé de les conduire dans sa voiture. On allait former une véritable procession ! Il ne manquait plus que ça.
Nous avons enfin empaqueté les cupcakes. Je les trouvais assez jolis, malgré leur côté fait maison. Nous avons mis au four les trois dernières douzaines de gâteaux « pour Mona », et nous avons couru nous changer.
Olivia et Mia ont mis un temps fou à se préparer. Enfin, nous avons chargé les boîtes de cupcakes dans les deux véhicules et nous sommes montés. Au moment où mon père démarrait, Olivia a poussé un cri.
— Attendez, on a oublié les gâteaux dans le four !
J’ai sauté de la voiture sans attendre que mon père s’arrête et j’ai couru jusqu’à la cuisine. Il était temps ! Une minute de plus et ils étaient fichus. Je les ai mis à refroidir, j’ai éteint le four et je suis retournée jusqu’à la voiture où mon père m’a grondée d’avoir sauté en marche.
Je me suis tournée vers Olivia.
— Tu nous as sauvé la vie ! lui ai-je dit, tout essoufflée.
— Alors, on pourra rester toute la soirée ? m’a-t-elle rétorqué.
J’ai étouffé un grognement.
Pendant le trajet, je me suis sentie très heureuse. Nous avions terminé notre première commande et réalisé la moitié de la seconde. Mes amies avaient raison, nous aurions peut-être la chance de croiser une star ou un grand producteur. Et même si on ne voyait personne, ce serait sympa de découvrir les coulisses de l’avant-première. Combien d’autres jeunes de notre âge avaient une telle chance ?
Alex, Matt, Georges, Charlie et Katie étaient dans la voiture de ma mère, et j’étais montée avec Jake, Olivia et Mia dans le monospace de mon père. Comme il y avait beaucoup de circulation, papa a décidé de prendre un itinéraire moins fréquenté et a fait signe à ma mère de le suivre. Nous nous sommes retrouvés sur une petite route de campagne que je ne connaissais pas.
— Il y a peu, il n’y avait encore que des prés, par ici, nous a-t-il appris. Ces chemins n’apparaissent pas sur le GPS. Oh, mais que se passe-t-il ?
Une voiture était arrêtée sur le bas-côté, ses feux de détresse allumés. Quand nous nous sommes approchés, j’ai vu que c’était un vieux 4x4 bleu.
— Ces gens ont peut-être besoin d’aide, a poursuivi mon père en ralentissant.
— Papa, nous allons être en retard ! ai-je protesté. Tu ne vas pas t’arrêter !
Soudain, j’ai reconnu l’autocollant du club de Sam collé à l’arrière.
Mon père a stoppé à hauteur du véhicule et a baissé la vitre côté passager.
J’ai poussé un hurlement.
— Papa ! C’est…
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Une soirée inoubliable
Romane Ford a sorti la tête par la fenêtre du conducteur.
— Merci de vous être arrêtés ! Nous sommes en panne et nous allons être en retard…
Dans notre voiture, tout le monde a eu le souffle coupé en la reconnaissant. Liam Carey s’est penché à son tour et, à ma grande honte, quelqu’un a poussé un cri perçant dans ma voiture. J’ai baissé ma vitre.
— Romane, c’est Emma ! Vous voulez qu’on vous emmène ?
L’actrice a écarquillé les yeux de surprise.
— Oh, quelle chance de tomber sur toi, Emma ! Oui, avec plaisir. On arrive tout de suite.
J’ai remonté ma vitre et nous nous sommes serrés pour faire de la place. Jake est passé tout à l’arrière, Romane est montée à côté d’Olivia, Mia et moi, pendant que Liam grimpait à l’avant et serrait la main à mon père. Olivia en est restée bouche bée.
— Salut, tout le monde, a dit Romane après m’avoir embrassée.
Son fiancé s’est tourné vers nous et nous a décoché un grand sourire.
— Salut, moi c’est Liam !
Comme si on ne le savait pas !
— En route ! s’est exclamé mon père. Le public nous attend !
Je ne savais plus où me mettre.
En chemin, Romane nous a expliqué qu’elle avait décidé de passer par les petites routes de campagne pour se rendre incognito à la projection. Évidemment, ils n’avaient pas prévu la panne.
— Pourquoi n’avez-vous pas pris une limousine ? a demandé mon père.
— C’est ce que je voulais faire, a répondu Liam. Mais Romane se sent chez elle ici, et elle estime qu’elle a le droit de se rendre toute seule au cinéma si ça lui chante, n’est-ce pas, ma chérie ?
— Ça m’a paru une bonne idée, sur le moment.
— Nous sommes harcelés à Los Angeles, alors ça nous fait un bien fou de mener une existence normale quand nous venons ici, a ajouté Liam à l’intention de mon père.
Depuis le début, Olivia dévorait Romane des yeux, pétrifiée.
— Oh… bonjour ! s’est exclamée Romane en croisant son regard.
Olivia a sursauté, brusquement tirée de sa torpeur.
Je me suis empressée de faire les présentations.
— Romane, voici Olivia. Vous avez déjà rencontré Mia à votre enterrement de vie de jeune fille, quand nous vous avons livré les cupcakes. Et…
— … moi, c’est Jake, s’est écrié mon petit frère en bondissant de son siège.
— Bonjour, Jake. Que tu es mignon !
Jake a fait semblant de se vexer mais, au fond, il était ravi.
Romane s’est penchée vers Liam.
— Liam, c’est Emma qui nous fournit les cupcakes !
— Oh ! Félicitations ! Je les ai goûtés après l’enterrement de vie de jeune fille de Romane. J’ai hâte de…
— D’être à ce soir pour goûter ceux de l’avant-première ! l’a vite coupé sa fiancée.
— Tout à fait, a-t-il aussitôt acquiescé, saisissant qu’il avait failli faire une gaffe. Ce sera la première chose que je goûterai ce soir.
Vu les abdominaux qu’il affichait dans ses films, je doutais qu’il mange beaucoup de gâteaux, mais son compliment m’est allé droit au cœur.
Nous sommes arrivés devant le centre commercial. Il y avait trois rangées de journalistes de part et d’autre de la barrière, et des cordons de sécurité en velours rouge avaient été tendus pour contenir les fans. Des vigiles s’alignaient de la barrière à la porte d’entrée. Une jeune femme équipée d’un casque et d’un bloc-notes s’est avancée vers la voiture ; mon père a baissé sa vitre. Romane et Liam se sont tassés sur leur siège. Ils m’ont fait de la peine : on aurait dit des fugitifs.
— Désolée, nous sommes fermés pour une soirée privée, a annoncé la jeune femme à mon père.
— Je sais, nous livrons justement des cupcakes pour cette soirée.
— Votre nom ?
— Le Cupcake Club.
La jeune femme a passé sa liste en revue.
— Désolée, je ne vous vois pas. Veuillez libérer le passage.
— Attendez ! ai-je protesté. Nous avons une livraison à faire. Nous devons retrouver…
J’ai donné un coup de coude à Romane.
— Annika Dolan, m’a-t-elle soufflé.
— Annika Dolan, ai-je répété à voix haute.
Mon père a relayé l’information à la jeune femme qui a parlé dans son micro. Elle a secoué la tête.
— Mlle Dolan n’est pas au courant. Je vous prie de circuler, des voitures attendent…
Je ne savais plus quoi dire. Tout à coup, Liam et Romane se sont redressés d’un même élan. Un cri a jailli de la foule et la jeune femme au bloc-notes a écarquillé les yeux en les reconnaissant.
— Oh, je suis désolée ! Allez-y, je vous en prie.
La barrière s’est levée et nous sommes passés, suivis par la voiture de ma mère, tandis que les journalistes s’apercevaient qu’ils s’étaient fait avoir. Leurs hurlements de rage m’ont fait froid dans le dos. Par la vitre arrière, j’ai vu les vigiles se précipiter pour les empêcher de franchir la barrière.
Nous avons tous poussé des cris de victoire alors que nous pénétrions sur le parking. Mon père a proposé de nous déposer directement devant l’entrée du cinéma, puis d’aller nous attendre un peu plus bas dans la rue.
Nous sommes tous descendus et j’ai présenté le reste de la bande qui était dans l’autre voiture.
— Maintenant, il serait temps que j’emmène ma ravissante fiancée présenter le film aux journalistes avant la projection, nous a dit Liam. Nous sommes ravis d’avoir fait votre connaissance. Alors, à de…
Romane lui a donné un coup de coude.
— À… à plus tard ! s’est-il vite rattrapé.
J’ai éclaté de rire en voyant qu’il avait autant de mal que moi à garder le secret.
Romane a embrassé mon père pour lui dire au revoir, avant de se tourner vers moi.
— Je vais prévenir Annika de votre arrivée, elle va s’occuper de vous.
Nous avons pris les boîtes de gâteaux, puis nous avons dit au revoir aux parents et nous sommes entrés.
À peine avons-nous franchi la porte que nous nous sommes retrouvés aveuglés par les flashes des appareils photo.
— Les journalistes nous prennent pour des célébrités ! s’est écriée Olivia.
— Mais nous le sommes, a gloussé Alex en tournoyant sur elle-même, une boîte de cupcakes à la main. Nous sommes le Cupcake Club !
Elle a fait une révérence et nous avons éclaté de rire.
Alors que nous avancions à la recherche d’Annika, j’ai aperçu un long buffet dans une salle. Nous sommes entrés.
Il y avait de gros bocaux en verre remplis de bonbons multicolores et des plateaux couverts de friandises incroyables. À côté de ces merveilles, nos gâteaux allaient faire pâle figure. Il n’y avait aucune chance que Celebrity parle du Cupcake Club, en tout cas pas aujourd’hui.
Alex semblait anéantie, tandis que Katie contemplait bouche bée les réalisations des autres pâtissiers. Des petits fours tous plus jolis les uns que les autres, des glaçages à la surface si lisse qu’on pouvait se voir dedans, des fraises nappées de chocolat…
— Katie, quelle est l’expression de ta mère quand un de ses plats n’est pas très beau à voir ?
Katie m’a regardée d’un air accablé.
— « Il a été fait avec amour. »
— Ah, ça décrit parfaitement notre travail ! ai-je gloussé. Nous y avons mis beaucoup d’amour, mais le résultat n’est pas à la hauteur, ce soir.
— Au moins, on est bien habillées, a plaisanté Mia.
— On est canon, tu veux dire ! a corrigé Olivia.
Soudain, une jeune femme perchée sur de hauts talons et équipée d’un casque s’est approchée de nous.
— Je suis Annika Dolan, s’est-elle présentée d’un ton sec en me tendant la main.
— Emma Taylor. Nous vous avons apporté les cupcakes.
— Et la facture, a ajouté Alex, toujours très pro, en lui tendant une enveloppe.
Je n’y avais même pas pensé.
— Merci, a répondu Annika avant de glisser l’enveloppe dans le dossier qu’elle tenait. Romane m’a demandé de vous aider à installer vos gâteaux et de vous conduire ensuite à vos sièges.
— Mais… il n’était pas prévu qu’on… enfin, je veux dire…
— C’est très gentil, m’a coupée Mia en me faisant signe de me taire. Nous en avons pour une seconde.
— Très bien. Je reviens vous chercher dans cinq minutes. Non, sept, a-t-elle corrigé après avoir jeté un coup d’œil à sa montre. Vous n’avez qu’à les poser là.
Elle a montré un endroit à l’arrière du buffet et elle est repartie dans un claquement de talons aiguilles.
Nous nous sommes tous dévisagés, sidérés. Les filles se sont mises à sautiller en poussant des petits cris étouffés, tandis que les garçons, plus réservés, se tapaient dans les mains, l’air de dire : « C’est cool, mais pas de quoi en faire un plat. » En réalité, je savais très bien qu’ils étaient fous de joie, eux aussi.
— Et les cupcakes qu’on devait faire ce soir pour Mona ? ai-je demandé.
Tout le monde s’est figé.
— Bon, je peux compter sur vous tous demain matin à 6 heures ?
Il y a eu un bref silence, qu’Olivia a rompu la première, bizarrement.
— C’est bon pour moi !
— Moi aussi, a dit Matt.
— Tu peux compter sur nous tous, a affirmé Alex au nom des autres.
— Merci. Matt, tu veux bien prévenir les parents que nous allons rester un peu plus longtemps que prévu ?
Nous avons disposé nos cupcakes dans le fond du buffet, comme Annika nous l’avait demandé.
— Inutile de dire que c’est nous qui les avons faits, a glissé Alex.
Waouh ! C’était bien la première fois que j’entendais notre amie déclarer qu’elle préférait rester anonyme !
 
Nous avons adoré Un si bel été. Même les garçons ont ri aux éclats. Malheureusement, nous n’avons aperçu aucune célébrité. Nous étions assis au balcon avec un tas de gens inconnus, tout au fond du cinéma. Malgré cela, nous n’en revenions pas de notre chance.
Alex se penchait tellement pour essayer d’apercevoir Trent Channing que j’ai fini par la tirer en arrière. Quand elle a voulu me rembarrer, j’ai fait un signe discret vers Matt et elle s’est aussitôt calmée. Et lorsque Trent Channing est enfin apparu, elle l’a trouvé trop petit ; j’ai lu le soulagement sur le visage de Matt, comme s’il avait réellement été en concurrence avec l’acteur.
À la fin du film, tout le monde s’est levé pour applaudir. Mme Ford était en compagnie d’un bel homme qui ne pouvait être que le père de Romane. Romane et Liam se sont embrassés sous l’éclat des flashes puis ils ont salué la foule. J’avais l’impression que la jeune femme que je connaissais et celle que je voyais sur scène étaient deux personnes différentes.
Nous avons quitté le théâtre et appelé mes parents pour qu’ils viennent nous chercher. Il était 21 heures.
Alex a étouffé un bâillement.
— Tu es sûre que Mona a besoin de ses gâteaux à 8 h 30 ? Elle n’ouvre qu’à 10 heures !
— Je suis sûre, ai-je répliqué d’un ton ferme. Vous n’allez pas me laisser tomber maintenant !
— Jamais de la vie, m’a aussitôt rassurée Katie.
— De toute façon, comme c’est pour Mona, ils n’ont pas besoin d’être absolument parfaits ! a lâché Alex.
Je l’ai dévisagée avec effarement avant de m’apercevoir qu’elle souriait.
— Je plaisante ! a-t-elle gloussé.
— Eh bien, ça ne me fait pas rire.
— En tout cas, merci de nous avoir décroché cette commande, Emma, m’a dit Mia. C’était génial.
— Et merci de m’avoir fait participer, a ajouté Olivia.
Tout le monde trouvait que nous avions passé une soirée inoubliable, même Georges et Charlie. Quant à Matt, il m’a annoncé la meilleure nouvelle de la journée.
— Tu sais quoi, sœurette ? Tu peux garder ta chambre. Cette soirée m’a largement dédommagé de ma peine.
Je lui ai adressé un large sourire.
— Merci. Je dois une fière chandelle à Romane.


[image: ]
Il y a du mariage dans l’air
Quand mon réveil a sonné à six heures moins le quart, j’ai eu du mal à me lever, c’est le moins qu’on puisse dire.
J’ai enfilé une petite robe rose et je suis allée réveiller Matt. Nous sommes descendus sur la pointe des pieds à la cuisine, où j’ai avalé un bol de céréales avant de mettre un tablier. Comme prévu, Olivia, Mia et Katie sont arrivées, suivies de près par Alex. À six, nous devions avoir largement le temps de tout faire d’ici 8 h 30. Comme tout le monde s’étonnait de me voir en robe, je leur ai expliqué que je devais ensuite travailler pour Mona et que j’avais peur de ne pas avoir le temps de me changer.
J’ai fermé les portes de la cuisine pour ne pas réveiller le reste de la famille. Nous avons commencé par préparer une grosse quantité de glaçage au beurre et au jaune d’œuf, que nous avons ensuite réparti dans cinq bols. Katie a pris en charge la coloration, une opération délicate quand on veut des tons pastel. Mia a proposé de s’occuper des arômes. Romane m’avait envoyé, la veille, la liste finale des parfums qu’elle avait choisis : citron, citron vert, rose, poire et lavande. Deux douzaines de chaque.
— Le parfum doit être très léger, ai-je rappelé à Mia.
— Tu ferais peut-être mieux de le faire toi-même, si ça t’inquiète tellement.
Elle avait raison. J’ai mis les arômes goutte après goutte dans les bols et, une fois satisfaite, j’ai passé les préparations à Katie pour qu’elle les teinte.
Je me suis alors aperçue que tout le monde travaillait tranquillement, sans se presser. Certains s’arrêtaient même de temps en temps pour faire une pause et bavarder. J’ai fini par m’énerver.
— Dites donc, faudrait vous activer un peu si nous voulons livrer les cupcakes dans les temps !
À 8 heures, nous venions de terminer la dernière fournée et je m’apprêtais à parfumer le glaçage à la lavande, quand le téléphone a sonné.
J’ai sursauté et j’ai fait tomber une grosse goutte d’arôme dans ma préparation.
— Zut ! Matt, tu peux répondre ?
Katie s’est précipitée à mon secours.
— Attends, on va arranger ça.
Elle a pris une cuillère pour retirer le glaçage là où la goutte était tombée.
— Mélange, je crois que ça va aller.
— C’est pour toi, Emma ! m’a lancé Matt. C’est Mona.
J’ai vite goûté le glaçage. Il était parfait. J’ai pris le téléphone.
— Bonjour, Mona.
— Bonjour, ma chérie. Écoute, on se sent inutiles, ici, avec Patricia. Alors c’est nous qui venons te chercher, finalement. On sera là à 8 h 30.
J’ai fait une grimace. Nous avions glacé à peine un cinquième des gâteaux et il ne nous restait que vingt-sept minutes avant leur arrivée.
— D’accord. À tout de suite.
J’ai regardé Katie prendre le glaçage que je venais d’aromatiser à la lavande et verser dedans deux gouttes de colorant très sombre. À ma grande horreur, le mélange a viré au vert pâle.
— Katie !
De frayeur, elle a failli laisser tomber le flacon dans le bol.
— Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ?
— C’est le glaçage à la lavande !
— Mais non ! Il est là-bas, m’a-t-elle répondu avec un geste vers un bol mauve pâle.
— Alors lequel est au citron vert ?
— Oh, non ! a-t-elle gémi.
Nous avons vite testé les différents bols avec des cure-dents.
— Le citron vert, c’est le rose, a déclaré Mia. Y a aucun doute.
— Et le citron jaune, c’est le vert, a dit Alex.
J’ai plaqué mes mains sur mon visage.
— Emma, je suis vraiment désolée, s’est lamentée Katie.
— Tant pis, c’est comme ça. Il ne nous reste plus qu’à faire en sorte qu’ils soient parfaits.
Tout le monde s’est aligné et nous nous sommes mis à glacer les cupcakes avec une efficacité redoutable, en les surmontant chacun d’une spirale pastel. Ils étaient splendides. Une fois terminés, nous les avons rangés dans les boîtes de transport. Je posais la dernière dans l’entrée quand Mona s’est garée dans notre allée.
— Les filles, vos cupcakes sont magnifiques, a déclaré ma mère qui était descendue les inspecter. À la fois simples et très élégants.
— Les filles ? a répété Matt en prenant un air offensé.
— Pardon, mon chéri, s’est-elle excusée en lui tapotant la joue. Ce sont les plus beaux cupcakes que vous ayez jamais faits, les enfants. De véritables œuvres d’art.
Matt a baissé la tête d’un air faussement modeste et a fait semblant d’essuyer une larme.
— Merci, a-t-il murmuré d’une voix chevrotante.
— Eh bien, ai-je soupiré, si Môssieu le grand pâtissier veut bien nous aider à charger, nous lui en serions éternellement reconnaissantes.
— Mince, j’ai oublié la facture ! s’est écriée Alex.
— Voilà ce que c’est de fréquenter des stars et de se coucher à pas d’heure, l’a taquinée Mia.
— On n’aura qu’à l’envoyer plus tard par mail, ai-je aussitôt suggéré.
Alors que nous portions les boîtes jusqu’au fourgon, Mona m’a discrètement entraînée à l’écart.
— Dis-moi, Emma, je viens de penser à un truc.
Oh, non ! Elle avait vu les cupcakes et elle ne les trouvait pas à la hauteur ! J’étais morte de honte. On aurait dû faire plus d’efforts, je le savais !
— J’aurais besoin d’aide, l’ai-je alors entendue soupirer.
— Pardon ?
— Crois-tu que tes amies accepteraient de nous accompagner pour nous donner un coup de main ?
J’ai écarquillé les yeux.
— Bien sûr ! Vous voulez leur demander ou vous préférez que je m’en charge ?
— Je vais le faire.
Mona est repartie vers le fourgon en tapant dans ses mains.
— Les filles ! Y en a-t-il parmi vous qui seraient disponibles ce matin pour nous accompagner ? Nous avons besoin d’aide.
Katie et Mia se sont tout de suite portées volontaires. Alex a dit qu’elle avait beaucoup de devoirs, et Olivia a hésité.
— Allez, vous ne pouvez pas rater ça, ai-je insisté. Ça va être sympa, et ça ne nous prendra pas longtemps.
Je devais avoir les yeux qui brillaient, parce qu’elles m’ont fixée d’un œil soupçonneux.
— Donnez-moi juste une seconde, que je prévienne ma mère, a dit Olivia.
Les autres lui ont emboîté le pas pour téléphoner à leurs parents.
— Tout le monde à bord ! a lancé Mona cinq minutes plus tard.
À peine étions-nous parties que les questions ont fusé.
— Ce n’est pas la direction du magasin, a tout de suite remarqué Alex.
— Ça se passe ailleurs ? a demandé Mia.
Personne n’a répondu. Le portail des Ford était gardé par un vigile équipé d’un bloc-notes.
— Nous sommes l’équipe de Jour de Fête, s’est présentée Mona.
Il nous a ouvert la porte avec un sourire et Mona a redémarré. Olivia s’est brusquement redressée.
— Mais, on n’est pas chez…
— … Romane Ford ! a crié Katie.
— C’est sa robe de mariée que nous livrons ! a hurlé Mia.
— Oui, pour son mariage, ai-je précisé d’un ton détaché.
Il y a eu un grand silence, le temps que mes amies digèrent la nouvelle.
— Attends ! a murmuré Alex. Tu veux dire que ces cupcakes…
— … sont pour son mariage ?! a hurlé Olivia.
Mona et moi avons éclaté de rire.
— Exactement, ai-je conclu tandis qu’elle se garait à l’arrière de la maison.
Katie faisait des bonds sur son siège.
— Oh, c’est génial ! C’est génial !
Alex s’est tournée vers moi.
— Tu le sais depuis longtemps ?
— Environ une semaine.
— Mais comment t’as fait pour garder un secret pareil ? s’est étonnée Katie.
— Ça n’a pas été facile, crois-moi !
— J’en reviens pas que t’aies pu tenir ta langue si longtemps ! s’est émerveillée Mia.
— Emma, tu aurais dû nous le dire ! a protesté Alex. On aurait fait un truc spectaculaire ! Pas ces vulgaires cupcakes !
— On n’a même pas prévu de déco, a gémi Mia.
Je me suis soudain sentie très mal. J’avais tout fait de travers. Finalement, qui comptait le plus pour moi ? Une star que je connaissais à peine, ou mes meilleures amies ? Elles avaient l’impression de ne pas avoir donné le meilleur d’elles-mêmes, et c’était ma faute.
— Vous savez quoi ? a remarqué Katie. Je pense que nos cupcakes sont parfaits. Regardez autour de vous. Romane a choisi de se marier chez elle, dans son jardin, en toute simplicité. En plus, nos cupcakes sont ravissants, ta mère nous a félicitées, Emma.
— Je suis entièrement d’accord, a renchéri Mona en passant un bras autour de mes épaules. Simplicité rime avec élégance. C’est le chic suprême, vous pouvez me croire. Et la mariée sera bien d’accord avec moi.
Au même moment, Romane est apparue sur le seuil de sa maison. Elle n’avait plus rien de la star sophistiquée de la veille. C’était une jeune fille comme les autres, les cheveux mouillés, en survêtement, un grand sourire aux lèvres.
— Salut, Emma ! Bonjour, les Cupcake Girls !
Mes amies sont restées sans voix.
— Surprise ! Et maintenant, laissez-moi voir ces cupcakes ! Ça fait une semaine que je les attends.
Nous sommes allées la rejoindre sous la véranda. Romane s’est assise sur un des fauteuils en osier et j’ai soulevé le couvercle d’une boîte.
— Oh ! Ils sont parfaits. C’est exactement ce que je voulais. Je peux en goûter un ? a-t-elle demandé d’un petit air malicieux.
— Bien sûr ! Ils sont à vous.
À peine a-t-elle mordu dedans qu’elle a fermé les yeux de plaisir.
— C’est délicieux ! Mais… il est au citron vert, s’est-elle étonnée en contemplant le glaçage mauve.
— Oui, on a eu un petit problème avec les parfums, ai-je avoué. Ils ne correspondent pas toujours à la couleur. Je suis désolée.
— C’est ma faute, a reconnu Katie, piteuse.
— Je trouve ça génial ! a protesté Romane. Beaucoup plus intéressant que si les couleurs étaient assorties aux parfums. C’est inattendu. Ce sont de vrais cupcakes de pros au bon goût du fait maison !
— C’est exactement ça ! s’est rengorgée Alex. On devrait en faire notre devise.
— Très bien, mes chéries, il serait temps de se mettre au travail, nous a alors rappelé Mona.
Elle a poussé Romane vers l’intérieur de la maison tout en me lançant :
— Viens me rejoindre quand tu auras fini avec les cupcakes.
Un serveur nous a conduites à la tente où était installé le buffet. On nous avait réservé un magnifique présentoir à six étages en différentes couleurs pastel.
— J’ai une idée, m’a chuchoté Katie une fois que nous avions fini de disposer les cupcakes en suivant les conseils du serveur.
Elle a disparu dans le jardin et j’ai poussé un cri quand elle est revenue quelques minutes plus tard, les bras chargés de fleurs.
— Katie !
— Chut ! Je les ai cueillies dans le fond du jardin. Personne ne s’en apercevra.
Mia l’a aidée à disposer les fleurs autour des cupcakes, puis nous avons reculé pour admirer l’ensemble.
— Waouh ! C’est magnifique ! s’est exclamée Olivia.
Elle avait raison. Les fleurs mettaient encore plus nos gâteaux en valeur.
— C’est trop beau ! ai-je jubilé. Incroyable !
Alex m’a passé un bras autour du cou.
— Tu attendais autre chose de notre part ?
— Là, je suis carrément épatée.
— En plus, ça va très bien avec le reste, a souligné Katie.
En effet, toutes les nappes et serviettes étaient dans les mêmes tons, ainsi que les bouquets de fleurs des centres de table.
— C’est drôle : les cupcakes pour lesquels on s’est donné tant de mal n’étaient pas très réussis, alors que ceux-ci sont parfaits, a remarqué Katie.
— On a voulu trop bien faire, a répondu Mia.
— Je n’en reviens pas que ces vingt-quatre heures passées avec le Cupcake Club m’aient permis d’assister aux deux événements majeurs de l’année, a déclaré Olivia. Merci, les filles.
J’ai soudain aperçu Patricia qui faisait de grands gestes à mon intention.
— Faut que j’y aille.
— Et nous, qu’est-ce qu’on fait ?
— Je pense que Patricia viendra vous chercher dès qu’on aura terminé d’habiller la mariée et ses demoiselles d’honneur. J’espère qu’on pourra assister de loin au mariage. Mais attention, pas question d’envoyer des photos à qui que ce soit, tout ça c’est top secret ! Je compte sur vous, hein ?
— Pour qui tu nous prends ? a protesté Katie d’un air tellement scandalisé qu’elles se sont toutes esclaffées.
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La clé du succès
J’ai aidé Samantha (qui a signé des autographes à toute l’équipe du Cupcake Club), la sœur de Romane ainsi que sa nièce à se préparer. Et quand le moment est venu pour le cortège de se rassembler pour la procession, j’ai vu pour la première fois Romane en tenue complète de mariée. Elle était si belle que les larmes me sont montées aux yeux : c’était une véritable princesse de conte de fée.
J’ai attrapé un mouchoir dans la boîte de l’entrée pour me tamponner les yeux. J’ai alors senti une main se poser sur mon épaule. C’était Mona.
— Cette cérémonie est divine.
— Vous n’en avez jamais assez de voir des mariées ? ai-je chuchoté, un sourire en coin.
— Oh, si, tu n’imagines pas ! a-t-elle pouffé. Mais je les aime toutes, quand je les vois se diriger vers leur futur mari. C’est une nouvelle vie qui commence pour elles.
Nous avons suivi le cortège dans le jardin.
— Psitt !
Je me suis retournée et j’ai vu Patricia qui nous faisait de grands signes de la fenêtre de la chambre. Derrière elle, les Cupcake Girls étaient ravies de pouvoir assister au mariage aux premières loges. Mona et moi les avons rejointes et nous avons regardé Romane avancer avec grâce sur le tapis blanc couvert de pétales de rose, entre les rangées de sièges occupés par sa famille et ses amis.
Quand Liam l’a prise par le bras, il avait les larmes aux yeux, c’était très émouvant. Toute l’assistance a soupiré à l’unisson avant de rire doucement.
— C’est un des moments les plus beaux que j’aie jamais vécus, ai-je murmuré.
— Moi aussi, a soupiré Mona.
 
Plus tard, sur le chemin du retour, alors que Patricia nous reconduisait chez moi, Alex n’a pas pu s’empêcher de me faire des reproches.
— Je n’arrive toujours pas à croire que tu ne nous aies rien dit !
— J’en étais malade, je t’assure. Et ce n’était pas parce que je ne vous faisais pas confiance. Mais il suffisait que l’une d’entre nous laisse filtrer la moindre information…
— Tu as bien fait de ne pas nous mettre au courant, m’a coupée Katie. On aurait eu beaucoup de mal à garder un tel secret.
— Je suis d’accord avec toi, l’a approuvée Mia. On n’aurait pas supporté la pression.
— Tu aurais pu me le dire ! a protesté Olivia. Je suis la plus discrète d’entre vous.
Nous avons toutes éclaté de rire, et la discussion s’est arrêtée là.
 
Deux jours plus tard, je faisais mes devoirs quand le téléphone a sonné.
— Emma, c’est Alex ! a crié ma mère.
J’ai couru décrocher le téléphone.
— Salut, Alex !
— Va sur ton ordinateur, m’a-t-elle ordonné sans même me dire bonjour. Et connecte-toi sur celebritymag.com. Vite !
— D’accord, d’accord.
Je me suis précipitée dans ma chambre et j’ai fait ce qu’elle me demandait. Sur la page d’accueil du site, un bandeau annonçait : « UN WEEK-END DE FOLIE POUR ROMANE ET LIAM ! »
J’ai levé les yeux au ciel. Ce n’était pas vraiment les mots que j’aurais employés pour décrire ce week-end, mais quelle importance !
— Clique sur l’article, a continué Alex. Et fais-le défiler jusqu’à l’avant-avant-dernier paragraphe.
Je l’entendais pratiquement trépigner d’impatience. Je me suis arrêtée au passage indiqué et je l’ai lu.
Pour les deux événements, le dessert a été assuré par le Cupcake Club, un club local tenu par des amies de la famille Ford. Ces jeunes filles ont réalisé une spectaculaire pièce montée composée d’un très élégant assortiment de cupcakes aux couleurs printanières. « Leurs cupcakes sont les meilleurs que j’aie jamais mangés, nous a déclaré Romane. Ils illustrent leur devise à la perfection : des cupcakes de pros au bon goût du fait maison ! »

— J’y crois pas ! ai-je hurlé. On n’aurait jamais rêvé d’une telle publicité ! Tu es contente ?
— Tu parles, notre site a déjà explosé deux fois ! C’est incroyable !
— On devrait organiser une petite réunion pour fêter ça.
— Absolument !
 
C’est ainsi que nous nous sommes retrouvées le lendemain, dans la cuisine d’Alex, pour parler une fois de plus du « week-end Romane », comme nous l’avions baptisé.
— J’ai été surprise par l’efficacité d’Olivia, a remarqué Mia.
— Oui, elle est très adroite et minutieuse, ai-je commenté.
— Et on peut compter sur elle, une fois qu’on sait la motiver, a ajouté Alex.
— Le moment serait-il venu d’admettre un cinquième membre dans le Cupcake Club ? a demandé Katie.
— Non, pas encore. Mais il ne faudra pas oublier de lui donner son salaire.
Nous avons passé en revue les photos que nous avions prises à l’avant-première et au mariage avec nos téléphones. Nous avions promis à Mme Ford de ne jamais les envoyer par mail pour éviter qu’elles ne soient piratées.
« Je sais que je peux compter sur vous, les filles, nous avait écrit la mère de Romane. J’ai hâte d’avoir d’autres événements à célébrer pour vous engager de nouveau ! »
J’ai apporté un plateau de cupcakes « ratés » que nous avions mis de côté, tout aussi délicieux que les autres, même s’ils étaient moins jolis. (Ça devait être ceux que Matt avait glacés.)
Alex a posé une bouteille de lait et des verres sur la table.
— Quelle est notre prochaine commande ? a demandé Mia.
Alex a consulté son planning.
— L’anniversaire d’Isabelle Gormley.
— Ah oui, les box « Atelier création » !
— Ça va être trop cool ! a jubilé Katie.
— Et super facile, comparé à la commande pour l’avant-première du film, a renchéri Mia.
— Ce qu’il faut retenir de tout ça, a commenté Alex, c’est que nous devons nous concentrer sur nos cupcakes les plus simples pour satisfaire nos clients importants.
— La simplicité poussée à la perfection, voilà la clé du succès ! l’ai-je approuvée. À Romane et à Liam !
— Et au Cupcake Club ! a ajouté Mia.
Hilares, nous avons levé nos gâteaux comme pour trinquer.
C’était la conclusion parfaite à ce week-end de rêve (et pas du tout de folie, voyons !).


Si tu n’es pas une pâtissière experte comme Emma, ne t’inquiète pas, voici une recette aussi facile que délicieuse. (Demande conseil à un adulte avant de commencer, car tu auras peut-être besoin de son aide pour allumer le four ou utiliser le mixeur.)



Cupcakes au citron
Ingrédients pour 18 cupcakes environ
Pâte :
130 g de farine
130 g de sucre
130 g de beurre
3 œufs
2 citrons bio
1 sachet de levure

Glaçage :
150 g de sucre glace
2 jaunes d’œufs
1 cuillère de jus de citron

PRÉPARATION
Préchauffer le four à 180 °C (th. 6).
Râper très fin le zeste des deux citrons.
Battre les œufs avec le sucre jusqu’à ce que le mélange blanchisse. Ajouter le beurre fondu, puis le jus des deux citrons (en en réservant une cuillère pour le glaçage).
Ajouter la farine et la levure.
Une fois la pâte bien lisse, ajouter le zeste.
Répartir cette pâte dans des moules à muffins de préférence doublés de caissettes en papier sulfurisé (ne remplir les moules qu’à moitié, sinon ils risquent de déborder).
Faire cuire vingt minutes jusqu’à ce que les cupcakes soient bien dorés.

GLAÇAGE
Mélanger le sucre glace, les deux jaunes d’œufs et la cuillère de jus de citron.
Napper les cupcakes une fois qu’ils sont bien refroidis.



L’auteur
Coco Simon adore les cupcakes. Elle aurait bien ouvert une pâtisserie, mais comme ce n’était pas raisonnable pour sa ligne, elle est devenue écrivain. Elle a publié pas loin de cent ouvrages pour la jeunesse, ce qui est bien moins que le nombre de cupcakes qu’elle a dévorés. Cupcake Girls est la première série dans laquelle elle mêle ses deux passions : l’écriture et la pâtisserie.
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